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IA PATRIE CONTINUE
La Patrie publiait hier, sur la "Question Xavalë', un article/vrai­

ment remar/piable par l’audacieuse canaiîlerie des affirmations, et des 
procédés. Ce n’est pas son premier exploit en ce genre, mais il importe 
de le signaler pour montrer à quelles extrémités en est rendu ll’organe 
franco-impérialiste.

La Patrie affirme tranquillement une fois de plus que M. Bourassa 
“fl prêché en faveur de l’annexion aux Etats-Unis, et contre toute incli­
nation des Canadiens-Français envers la France’’, quand les textes lui 
offrent le plus brutal démenti. Avec la même tranquillité, elle coupe 
par la moitié une phrase de l’un demos derniers articles, et sur ce texte 
tronqué échafaude une riposte.

Nous avions écrit, à propos de la campagne jingo qui se poursuit 
actuellement, et à laquelle la Patrie prête son plus ardent concours:

“Si le coup réussit, le Canada jettera dans la caisse des grands 
armateurs, des fabricants de plaques et detcanons, une somme do 
trente ou quarante millions.

"Mais, par contre, ces trente ou quarante millions, nous ne les 
aurons plus lorsqu'il faudra pourvoir aux intérêts essentiels et di­
rects du Canada.”

La Patrie réunit les deux paragraphes en un seul, coupe le second 
après les mots “nous ne les aurons plus,” remplace le reste de la phrase 
par trois points de suspension, et s’écrie triomphante:

Voilà un raisonnement qui ne soulèvera pas de contradiction: 
Si nous donnons trente millions, c'est trente millions que nous 
n’aurons plus. 4

C’est évidemment ce qui répugne au Maître. Il est contre 
toute contribution à la défense de l'Empire, mais si le gouverne­
ment s'avise d’offrir une contribution, M. Bourassa voudrait que 
ce fût à la condition que la somme offerte restera dans les coffres 
de l’administration fédérale.

On devra cesser de reprocher au petit-fils de Papineau de 
n'être pas pratique.

Ce n’est pas plus malin que cela! Avec de pareils procédés, on est 
toujours sûr d’infliger à l’adversaire d’irrésistibles ripostes.

Nous ne supposons pas la Patrie assez naïve pour s’imaginer que ses 
calomnies et ses trucs puissent convaincre ceux qui lisent les deux jour­
naux. Elle compte évidemment sur ses lecteurs exclusifs, sur ceux qui, 
ne mettant jamais le nez dans une autre feuille et lui faisant crédit d’une 
certaine honnêteté dans la discussion, risquent encore d’être ses dupes. 
Peut-être escompte-t-elle aussi que ses mensonges auront une fois de 
plus la chance d’être reproduits dans la presse anglaise, et qu’ils servi­
ront ainsi à fortifier la calomnieuse légende qu’elle s’est efforcée de 
créer.

Elle ne peut ignorer, il est vrai, que cette manoeuvre augmentera 
le mépris que professent à son endroit les gens qui comparent et qui 
jugent, mais elle en a tellement l’habitude!

# * *

Chose curieuse, la Patrie qui essaye cependant de rajeunir, pour 
nous les opposer, certains arguments de l’école jingo dont les nationa­
listes ont maintes fois fait justice, la Patrie ne dit pas un mot du fond 
même de l’article auquel elle semble vouloir répondre: le rôle des 
journaux dans la campagne impérialiste et ce que risquent de coûter au 
pays les feuilles de son espèce. Est-ce scrupule à l’endroit du généreux 
anonyme qui assurait la reproduction, à tant le pouce carré, de sa litté- 

ras cp-i mpéri al i st e ?
La question pourtaht a son importance. Quelle que soit la manoeu­

vre qui triomphe, qu’on réussisse à nous faire assumer des obligations 
injustifiées, sous prétexte de créer une “flotte canadienne” qu’on se ré­
serve de souder ensuite à la flotte impériale, ou qu’on nous impose di­
rectement le tribut, comme le veulent les partisans de la contribution 
d’urgence. Je résultat sera le même: on détournera de leur destination 
naturelle,—le développement et la défense directe du Canada,—un cer­
tain nombre de millions, on commettra ce que M. Laurier appelait, en 
1902, un crime et un suicide.

Et parmi les principaux auteurs de ce crime et de ce suicide, il 
faudra compter les journaux qui, comme la Patrie, travaillent à fausser 
l’opinion publique pour favoriser l’adoption de l’une ou l’autre de ces 
politiques antinationales.

C’est le point qu’il ne faut pas perdre de vue, qu’il faut maintenir 
constamment devant la pensée de tous ceux qui réfléchissent.

* * *

Par delà les querelles d’hommes ou de partis, il y a une grande ques­
tion d’intérêt public, une question qui touche directement tous les citoy­
ens du Canada.

l’air d’un homme dont la journée 
est faite.

— Mais enfin, lui demandons- 
nous, est-ce vrai, oui ou non?

— Je ne suis que directeur de la 
compagnie et tout ce que je sais de 
cette affaire, je l’ai appris par les 
journaux. M. Chamberlin, le pré­
sident, pourrait vous en dire plus 
long.

— Mais c’est son assistant qui 
me réfère à vous.

— Je ne connais rien et il le 
sait.

Et voilà la version des officiers 
du Grand-Tronc-Pacifique. Nous 
ne prétendons pas qu’elle est très 
explicite; mais elle corrobore au 
moins une assertion du Globe, à sa­
voir que ces messieurs sont très 
discrets.

Et pourquoi cette discrétion? Les 
officiers du Grand-Tronc-Pacifique 
ignorent-ils réellement les détails 
de la construction de la section Est 
ou bien préparent-ils habilement 
quelques manoeuvres?

L’on dit, en effet, dans les cer­
cles de chemin de fer, que la Com­
pagnie du Grand-Tronc-Parifique 
ne prendra jamais à sa charge la 
section Moncton-Québec, quoique 
fasse le gouvernement.

En tout cas, il faudra que cette 
question des rampes soit tirée au 
clair à la prochaine session, et il 
est à espérer que le gouvernement 
prendra lui-même l’initiative.

Jean DUMONT.

Prix de langage

Le jeudi 26 septembre, nous 
priions les lecteurs du Devoir d’of­
frir des prix de langage dans les 
maisons d’éducation et de nous 
faire connaître les noms des dona­
teurs de telles récompenses ainsi 
que ceux des institutions où elles 
sont décernées. Nous en insérerons 
de temps en temps la lisle. Le De­
voir fera aussi la nomenclature des 
collèges couvents et écoles où l’on 
accorde déjà des prix de bon par­
ler français.

Une semaine s’est écoulée depuis, 
et la seule réponse qui nous soil 
parvenue est celle d’“une voix an­
glo-saxonne.” Une dame anglaise 
nous écrit en excellent français: 
“Quoique je ne sois ni Canadienne, 
ni Français, je me hâte de vous 
envoyer “le nom d'un couvent qui 
décerne des prix de bon langage.” 
A Villa-Anna Lachine, non seule­
ment les religieuses accordent, des 
médailles et prix de bon langage; 
mais, grâce à l’initiative des élèves 
du cours gradué en 1910, si je ne 
me trompe, il s’est formé un club 
du parler français que S. G. Mon­
seigneur Bruchési a honoré de son 
approbation, et dont les membres 
publient un petit journal mensuel 
En Famille, lequel est très intéres­
sant et surtout très utile. J’aime 
à croire que le fait de recevoir cet­
te nouvelle par une voix anglo-sa­
xonne ne nuira en rien à sa valeur.”

Si demain, à cause du triomphe de la politique jingo, les industriels 
et les cultivateurs du Canada ne peuvent obtenir les grands travaux pu­
blics nécessaires au progrès de leur industrie, si le gouvernement leur 
répond que le budget national est déjà trop obéré, ils sauront qui tenir 
responsables de cet état de choses.

La Patrie comptera parmi ceux qui auront le plus efficacement tra­
vaillé contre l’intérêt de leur pays.

Et le “lecteur exclusif” lui-même, pourvu qu’il soit doué d’une intel­
ligence suffisante, finira par s’en apercevoir.

O WH»

Orner HEROUX

LES RAMPES DU GRAND- 
TRONC PACIFIQUE

Le président de la Compagnie refuse de parler

A-t-on réellement changé le de­
gré des rampes sur la section Est 
du Grand-Tronc-Pacifique?

Oui, affirment les chefs libéraux; 
non, répondent les ministres con­
servateurs.

Hier encore, les journaux libé­
raux publiaient une nouvelle ver­
sion accentuée de cette histoire. 
Sous le titre: “Un scandale à l’ho­
rizon”, le Globe, pour un, disait que 
les rampes ont été modifiées de fa­
çon à diminuer Teficacité de la 
voie ou à préparer l’octroi de nou­
veaux contrats à l’approche des 
prochaines élections pour appro­
visionner la caisse électorale; que 
le Grand-Tronc-Pacifique avait pro­
testé, mais que le besoin d’un nou­
vel emprunt de 15 millions à la 
prochaine session le rendait plus 
discret, bref qu’on était sur le che­
min d’un scandale de proportions 
semblables à celui du Canadien Pa­
cifique autrefois.

En tout cela, il n'y a rien de bien 
précis, et si les chefs libéraux sa­
vent quelque chose, ils devraient, ce 
nous semble, pouvoir mettre les 
points sur les i. L’intérêt du par­
ti ne saurait être une objection, 
puisque le changement, si change­
ment il y a, aurait été décidé de­
puis longtemps et serait déjà pres­
que fait accompli.

Les ministres ont nié. M. Co­
chrane «t M. Pelletier ont déclaré

qu’il n’y avait absolument rien de 
vrai dans cette rumeur. M. Pelle­
tier surtout a été très formel. Au 
banquet de Lévis, le ministre des 
postes a déclaré qu’il avait per­
sonnellement interrogé le major 
Leonard, président de la Commis­
sion du Transcontinental, et que 
celui-ci lui avait donné l’assurance 
que, sauf quelques modifications 
d’intérêt public aux devis, rien n’a 
été changé.

Les assertions réilérées des oppo- 
sitionnistes et le peu de crédibilité 
généralement accordé aux dénéga­
tions ministérielles font que cha­
que fois que la question revient le 
même point d'interrogation s’im 
pose.

Nous croyions pouvoir lui trou­
ver une réponse définitive et sans 
réplique en allant directement à 
l'une des meilleures sources de 
renseignements possibles, le pré­
sident du Grand-Tronc-Pacifique, 
M. Chamberlin.

Quelle déception! Après avoir lu 
la dépêche du Globe, M. Chamber­
lin nous a fait répondre par son 
assistant, un joli garçon d’une 
courtoisie parfaite, qu’il ne pou­
vait rien dire sur Je sujet, de nous 
adresser au major Leonard ou à M. 
Wainwright.

M. Wainsvright, lui, partait pour 
New-York, manière de nous dire 
qu'il était pressé, bien qu’il eût.

Plût à Dieu que, pour la bonne 
entente des deux races canadien­
nes, de telles voix anglo-saxonnes 
se multipliassent!

Si la source de cette nouvelle 
change quelque chose à sa valeur, 
elle y ajoute plutôt. Ce dévoue­
ment d’une personne de langue an­
glaise au parler français n’est que 
l’une des nombreuses manifesta­
tions d’un consolant état d’esprit 
que chacun peut observer chez un 
grand nombre de nos frères sépa­
rés du Québec.

Il est réconfortant de collection­
ner des faits qui mettent à jour 
l’importance grandissante qu’atia- 
chcnt à l’étude de notre langue des 
Anglo-Canadiens. En voici un:

L’Association Saint-Jean-Baptiste 
inaugura l’an dernier, au Monu­
ment National, des cours gratuits 
de langue française. On avait dé­
cidé, tout d’abord, de donner ces 
cours dans l’une des petites salles 
latérales; mais l’affluence fut si 
considérable, qu’on dut réunir les 
élèves (Anglais, Ecossais, Irlandais, 
Israélites, etc.) dans la grande sal­
le de spectacles. Et les jeunes fil­
les et jeunes gens désireux d’ap­
prendre le français occupaient les 
baignoires et l’orchestre entier.

Si les Canadiens de langue an­
glaise tiennent tant à apprendre 
notre langue, avec quelle ardeur 
ne devons-nous pas aspirer à la 
posséder?

Une langue qui ne se transmet 
pas oralement dans tout son génie 
s’affaiblit, puis meurt. I! faut donc, 
à tout prix, châtier le langage dès 
l’école primaire.

Donnons, dans toutes le.s maisons 
d’enseignement, depuis la plus mo­
deste jusqu’à la plus haute, des prix 
de langage. Que le jeune homme et 
la jeune fille sachent bien, en en­
trant dans le monde, que c’est tout 
honneur et tout profit de bien par­
ler sa langue.

Nous attendons les noms des do­
nateurs de res prix et ceux des ins­
titutions où l’on en décerne tous 
les ans et où l'on se propose d’en 
accorder cette année. Nous rece­
vrons avec reconnaissance tous les 
renseignements touchant ce sujet.

Léon LORRAIN.

BILLET DU SOIR

Inconcevable étourderie
Comme, sans 'e vouloir, par cré­

dulité, étourderie, et bien aussi, en 
l’occurrence, par amour du sensa­
tionnel, on peut faire tort aux meil­
leures gens! Ma bonne foi n’est pas 
en cause; n’empeche que, faute d'a­
voir réfléchi une seconde, j'ai 
chargé les frêles épaules de ma pe­
tite cousine d’un énorme forfait! 
Une dépêche, évidemment fabri­
quée dans une, mauvaise intention, 
fut la cause de tout le mal. Main­
tenant que j'ai la preuve du carac­
tère mensonger et malicieux de la 
nouvelle inventée de toute pièce, 
n’est-ce pas mon devoir de me ré­
tracter et de faire amende honora­
ble? Voici quelques lignes d’une 
lettre reçue ce matin:
Mon cher cousin,

Tu me fais une mauvaise répu­
tation, tout le monde dans Cobalt 
m’arrête pour rire de moi, tu sau­
ras que ma poupée est en parfaite 
santé et que je ne la maltraite pas, 
je n’ai jamais vu un Albert Lozeau 
aussi menteur, tu as rêvé ça pour 
le sûr, ou bien tu ne m’aimes plus 
pour me faire passer pour un 
tueur, mais moi je t’aime toujours 
pareil...

Ces dernières lignes ne sont-elles 
pas admirables? "Tu m'as accusée 
d’un crime affreux; je suis en bul­
le à la raillerie de chacun, par ta 
faute; mon honneur, mon amour 
maternel ont été mis en doute dans 
tes écrits; pour avoir fait cela, 
faut que tu aies cessé de m'aimer, 
toi qui me connais, pourtant: rh 
bien! malgré tout, je t'aime comme 
auparavant!" Ma petite cousine est 
de la lignée des grandes amoureu­
ses!

Non, je n’avais pas rêvé, j'ai été 
indignement trompé! Ma faute est 
néanmoins véritable,, car je n’avais 
pas le droii, sur quelques mots four­
nis par une agence télégraphique, 
d’échafauder une histoire iellrment 
invraisemblable, et de nature à nui­
re pendant toute une vie!

Mais j’étais à court de sujet ce 
jonr-là, et j’avais promis un arti­
cle. Je me suis donc cramponné à 
la fatale dépêche comme à une 
planche de salut. Je me repens, je 
me repens!

Chère petiU V iasinet n'accuse 
pas mon coear d'être la cause d’une 
action si noire: c’est ma tête qui 
est, hélas, bien légère...

Albert LOZEAU.

Les missionnaires 
dans l’Ouest

La population mahilohaine célè­
bre cet automne le centenaire de la 
fondation de Winnipeg par Lord 
Selkirk. On sait quel progrès 
l’Ouest a fait depuis que ce noble 
Ecossais arrivait dans l’Ouest avec 
une poignée de paysans étrangers 
décidés à se faire un home dans 
ces régions jusqu’alors peuplées 
seulement de métis français et de 
différentes tribus indiennes.

A l’occasion de ce centenaire, la 
West Canada Publishing Company, 
de Winnipeg, vient d’éditer un al­
bum précieux, sur les progrès du 
catholicisme dans l’Ouest, depuis 
trois siècles bientôt. Cet ouvrage, 
intitulé: "Catholic Centennial Sou­
venir”, est d’une lecture passion­
nante, pour ceux qui s’intéressent 
à la marche des idées françaises et 
calholiques sur le continent nord- 
américain. Car des Français péné­
traient dans la région des Grands 
Lacs au temps de Champlain, el, en 
1654, un groupe de hardis explora­
teurs hivernait aux alentours du 
lac Supérieur.

Allouez, Marque!, Joliet et Cave­
lier de LaSalle révélèrent la vallée 
du Mississippi à l’univers, Henne­
pin el Dululh parcoururent le nord 
du Minnesota, et, en 1671, la mis­
sion de Saint-Ignace naissait, sur 
les bords du détroit de Mackinac. 
Missionnaires et coureurs des bois 
parcoururent tout ce territoire, et 
Lavérendrye, accompagné de mis­
sionnaires, s’engageait, dès 1726, 
dans le pays même où, presqu’un 
siècle plus tard lord Selkirk devait 
établir ses Ecossais et fonder un 
bourg qui devait ensuite s’appe­
ler Winnipeg, et devenir l’un des 
centres commerciaux les plus im­
portants du Canada.

L’évangélisalion de l’Ouest, de­
puis sa découverte, fut une oeuvre 
française, et elle se eontinue au­
jourd’hui grâce au dévouement de 
religieuses et de missionnaires pour 
la plupart français et canadiens- 
françnis. Lord Selkirk, qui comp­
tait des catholiques dans son set­
tlement, amena dans l’Ouest le pre­
mier prêtre ralholique, sous la do­
mination anglaise, le révérend Chs 
Bourke, Irlandais d’origine, qui hi­
verna à la Baie d’Hudson en 1811; 
mais les difficultés de l'entre­
prise le rebutèrent, et il reprit au 
printemps la route de l’Europe sans- 
se rendre d'abord à la Rivière Rou­
ge. Lord Selkirk s’adressa alors à 
Monseigneur Plessis, en 1818, et, 
quoique, en ce temps, le Bas-Canada 
n’entendit parier que des exploits 
sanguinaires des Peaux-Rouges de

FAIS CE QUE DOIS !

l’Ouest, qui attaquaient et massa­
craient les blancs, Monseigneur 
Plessis trouva des jeunes prêtres 
pour se dévouer à cette grande oeu­
vre d’évangélisation. L’abbé Joseph 
Norbert Provancher, — qui devint 
le premier évêque de cette région, 
— et l'abbé Joseph Nicolas Sévère 
Dumoulin, accompagnés du capitai­
ne Charles de Lorimier, quittèrent 
Québec le 2 mai 1818, et s’embar­
quèrent à Montréal en canot, le 19 
mai, pour le fort Douglas, où ils ar­
rivèrent le 16 juillet. Ce fut le dé­
but de la grande mission catholi­
que dans l’Ouest. Elle se perpétue 
aujourd’hui, sous la direction de 
Monseigneur Langevin. Quarante 
Canadiens-français, dont quelques- 
uns accompagnes de leurs familles, 
suivirent les missionnaires, dans ce 
premier voyage, et s’établirent à 
Saint-Boniface, fondé par des sol­
dats suisses allemands, qui avaient 
déjà servi dans les armées de Na­
poléon, puis dans celles de la Gran­
de-Bretagne, et avaient accompagné 
lord Selkirk dans ces régions iso­
lées.

Monseigneur Provancher exerça 
son ministère dans ce vaste terri­
toire, pendant trente-cinq ans et 
mourait en 1853 après s’être pro­
digué à l’oeuvre grandiose des mis­
sions catholique de l’Ouest.

Mgr 8aché, né en 1823 à la 
Rivière-du-Loup en bas, lui succé­
da et continua l’épopée de la con­
quête et de la civilisation chrétien­
nes dans ces parages. Son autorité 
él'ail si grande, dans cette partie 
de l’Amérique, qu’il en fut comme 
le roi. Les gouvernants, à maintes 
reprises, — surtout dans l’affaire 
Riel, durent avoir recours à lui 
pour rétablir la paix. Mais des 
feuilles protestantes, jalouses de 
l’oeuvre catholique qu’il accomplis­
sait là-bas, l’attaquèrent violem­
ment, — entre autres le Witness, 
de Montréal,—ainsi qu’il l’écrivait 
lui-même à sir Georges-Etienne 
Cartier; il n’en continua pas moins 
son labeur incessant, organisa des 
missions, des paroisses et des vica­
riats apostoliques, et, quand il mou­
rut en 1891, la Free l'ress, de Win­
nipeg — journal protestant — ren­
dit un hommage sincère à sa bonté, 
à son dévouement et à son esprit 
foncièrement canadien.

Puis vint Monseigneur Langevin, 
“l’éternel blessé du Manitoba”, l’ar­
dent défenseur des droits de la mi­
norité catholique, et .dont toute la 
vie d’évêque, jusqu’ici, est un long 
exemple de dévouement à une cau­
se juste mais méconnue par les au­
torités civiles.

Le Catholic Centennial Souvenir 
publie sur tous ces hommes, sur 
leur oeuvre magnifique, sur leurs 
collaborateurs dévoués, — entre au­
tres le père Lacombe, — des pages 
remarquables et dont la Jecture de­
vrait déciller les yeux de ceux qui 
veulent diminuer le mérite de, 
l’oeuvre des missionnaires français 
dans J’Ouest et veulent y traiter 
noire race tout comme si elle n’y 
avait d’autres droits que les Douk- 
hobors et les Mcnnonites. Cet ou­
vrage, publié en anglais, a sa place 
tout indiquée dans les bibliothèques 
catholiques et canadiennes-fran­
çaises, à côté des livres de Dont Be­
noit et du révérend Père Morice. Il 
prouve que l’Eglise catholique et 
les missionnaires français furent et 
sont encore un grand facteur de ci­
vilisation, dans l’Ouest canadien.

Geornes PELLETIER.

PARLONS FRANÇAIS 
...OU ANGLAIS

On nous écrit:
Je sors de manger au St. Lawren­

ce Hall, dans la salle dite grill 
room. La couverture de la carte 
est en anglais: SI. Lawrence Hall— 
A. J. Higgins Limited, proprietors. 
Mais, en ouvrant, voilà que je lis 
sur le menu: Carte du jour. Rien 
d’étonnant, me dis-je, voilà l’oeu­
vre d'Eugène; ce brave head waiter 
comme dit le patron, a voulu faire 
plaisir à ses clients canadiens-fran- 
çais. Et je poursuis: Relishes, 
Soups, Fish, Entrées, Game...

Voyons Eugène, vous qui aviez si 
bien commencé, pourquoi ne pas 
continuer et écrire: Hors d’oeuvre, 
Potage, Poisson, Gibier, etc.?

Pourquoi mêler les langues, 6 
Eugène, vous qui vous feriez sans 
doute un crime de mêler les ser­
vices? «Imprimez donc la carte en 
anglais el en français, afin que 
chacun puisse manger.. .dans sa 
langue!

DAVIONON.

L’on vient d’ensevelir, à Paris, 
madame Jacques Feuillet, major- 
générale de la Uroix Rouge de 
France. Madame Feuillet est morte 
en service actif, nu Maroc.

Si les suffragettes veulent absolu­
ment le bien de l’humanité, comme 
elles le discnl, elles devraient plu­
tôt imiter l’exemple de la femme 
héroïque que fui madame Feuillet, 
et suivre les détachements anglais 
sur les champs de bataille, aux co­
lonies lointaines. Elles y feraient 
plus de bien, comme ambulancières 
et infirmières, qu’avec toutes leurs 
manifestations bruyantes cl hysté­
riques dans les rues des grandes 
villes britannique».

Le Cours de M.
Ed. Montpetit

M. Art h ur^aint Pierre, secretaire gé­
néral de FEeole Sociale Populaire, uous 
adresse cette intéressante note.

On vient de me remettre le pro­
gramme du cours de législation in­
dustrielle financière et commercia­
le, que donnera M. Edouard Mont- 
petit à l’Université Laval. Ce cours 
est réparti sur trois années d’éiu- 
des de vingt leçons chacune.

Cette année, M. Montpetit traite­
ra de législation industrielle et, 
m'adressant au public sans doute, 
mais surtout aux membres de l'E­
cole Sociale Populaire et à ceux de 
l’A. C. J. C., je voudrais donner 
quelques raisons pourquoi ils de­
vraient se faire un devoir de sui­
vre assidûment les leçons du sym­
pathique et distingué professeur. 
Je regrette seulement de ne pou­
voir, faute de temps — M. Montpe­
tit donne sa première leçon après- 
demain, vendredi — motiver mon, 
invitation avec toute la force et 
tous les développements nécessai­
res.

“L’opinion publique n’est pas 
pleinement acquise à la cause de 
la protection légale des travailleurs. 
Dans sa masse, elle reste indiffé­
rente, défiante peut-être. On n’a 
pas su la convaincre assez de l’é­
tendue du mal, de l’efficacité du re­
mède. Commodes autant que tran­
chantes, les maximes du “laissez 
faire" n’ont pas perdu tout crédit. 
Sans cesse démenties par l’événe- 
ment, les prédictions des adversai­
res de l’intervention de la loi ne 
laissent pas que d’effraver enco­
re.” (1)

Cette remarque de M. Raoul Jay, 
faite pour la France, s’applique lit- 
téralemcnt au Canada, comme le 
prouvent bien le concert de récri­
minations et de prédictions sinis­
tres que soulève le projet de réduc­
tion légale des heures de travail 
dans les magasins, et les difficul­
tés d’application des lois de protec­
tion des femmes et des enfants. Or 
l’Ecole Sociale Catholique considé­
rant la législation comme un mo­
yen indispensable pour régler la 
crise sociale actuelle et pour/amé­
liorer le sort des classes populai­
res, tous ceux qui se réclament de, 
cette Ecole doivent favoriser l’in­
tervention de l’Etat dans le domai­
ne social et industriel.

Mais cette intervention soulève 
les plus graves et les plus passion­
nants problèmes sociaux, les plus 
difficiles aussi: la liberté du com­
merce el celle, du travail, le salaire 
raisonnable, les conflits industriels 
et le droit de coalition, les retrai­
tes el les habitations ouvrières. 
Voilà autant de questions d’impor­
tance vitale, dont nul n’a le droit 
de se désintéresser, qui présentent 
d’ailleurs un intérêt palpitant, et 
sur lesquelles il importe souverai­
nement d’avoir des idées claires et 
justes.

Pour la première fois à Mont­
réal, ces questions seront étudiées 
à fond au point de vue canadien, el 
c’est ce qui donne surtout au cours 
de M. Montpetit fcne valeur inesti­
mable. Parcourons son program­
me, el nous verrons que noire loi 
provinciale instiluanl des Bureaux 
de Placement, et nos lois fédérales 
et provinciales concernant le salai­
re raisonnable sur les chantiers de 
l’Etat feront l’objet de son étude. 
Pareillemenl de nos lois de protec­
tion des femmes et des enfants. Il 
s’occupera également du statut légal 
de nos associations ouvrières cana­
diennes, et de notre loi provinciale 
concernant la coopération. Si on 
peut à la rigueur, trouver soi-même 
dans des livres spéciaux, les prin­
cipes généraux en matière de lé­
gislation sociale, et des renscigne- 
ments sur ce que cette législation 
e.sl dans les pays étrangers, c’est au 
cours de M. Montpetit et là seule­
ment que nous pourrons apprendre 
quel chemin le Canada a parcouru 
dans celte voie, ce qu’il reste à 
faire, et peul-être à défaire ou à 
modifier.

J’ajouterais, si c’était nécessaire, 
que M. Montpetit sait donner de 
l’intérêt aux sujets les plus arides; 
que ses exposés, d’une limpidité de 
cristal, enrichissent la mémoire 
sans la fatiguer; que ces cours 
faits dans une langue toujours êlé-, 
gante el pure, servie par une dic­
tion remarquable, sont un charme 
pour l’oreille et pour l'intelligence. 
Mais à quoi bon faire l’éloge d’un 
conférencier que tout Montréal con­
naît el admire.

Il y aura donc foule au cours de 
M. Montpetit, et parmi ses audi­
teurs les plus attentifs et le.s plus 
fidèles on remarquera, c’est par là 
que je veux terminer, les membres 
de l'Ecole Sociale Populaire et les 
jeunes de l’A. C. J. C.

Arthur SAINT-PIERRE.

(1)—Raoul J«y, Dr Protection des 
Travailleurs, avant-propos de la promiô 
re édition.

EN SECONDE PAGE
La langue française et le corn- 

1 nar Pierre Homier.

Sur le Pont
d’Avignon...

La Presse écrivait hier soir, U 
propos du concours pour le monu­
ment Cartier:

“On a dit que les juges du con­
cours n’étaieni pas compétents. La 
reproche est plaisant dans la bou-i 
che de quelques-uns de ceux qui 
les ont le plus doctralement criti­
qués et qui sauraient à peine dis-' 
tinguer une statue d’un poteau da 
télégraphe.”

11 faut s’entendre: l'a Presse n'est 
pas juste, puisqu'elle ne dit pas à 
quelle heure cette confusion existe. 
Si c’est tout le temps, les critiques 
ne sont évidemment pas qualifiés 
pour se prononcer. Mais si la con­
fusion n'a lieu qu’aux petites heu­
res. c’est une autre affaire. Car il j; 
a bien des critiques d'art, — ici et 
ailleurs, qui, sur le matin, ont des 
idées plutôt mêlées!

* # *

Lu Patrie, probablement sans le 
faire exprès, décochait une malice 
à M. Rodolphe Lemieux, hier, 
quand elle disait:

“Tous deux, (MM. Lemieux ej 
Wilson), aussi conservent pour le 
demandeur, (dans la cause de M. 
DeSerres contre la Patrie* la même 
estime cl la même sympathie qu’ils 
avaient pour lui auparavant (sic) 
ces articles; mais l’honorable M. 
Lemieux a été blessé, lui, pour la 
famille du demandeur.”

Tiens, voilà M. Lemieux qui, n’é- 
lanl plus ministre, n’a pins assez de 
sa famille et s’intéresse à celle des 
autres; il fait du progrès. A quel­
que chose malheur est donc bon!

% << s|<
Le professeur Constantino de Hor- 

tay Pardo, de la Havane, a entrepris 
riç- prouver que Christophe Colomb 
n’est pas né à Gènes, mais que ce 
fut un Juif espagnol.

Si c’est vrai, c’est un Juif qui 
manqua de sens des affaires. Car 
si la découverte de l'Amérique lui 
rapporta beaucoup tie gloire, ce ne 
fut pas une affaire payante pour 
lui: il mourut très pauvre.

* * *
L’affreux incendie de Saint-Ber­

nard de Dorchester, où dix jeunes 
enfants, laissés seuls par leurs pa­
rents, mardi soir, périrent dans les 
flammes, devra convaincre les 
chefs de familles qu’il est de la 
dernière imprudence de ne pas tou­
jours laisser de grandes personnes 
à la maison, pour veiller sur les en­
fants. Plusieurs catastrophes com­
me celle de Saint-Bernard ont lieu, 
presque chaque mois, dans diffé­
rentes régions de notre province: 
mais aucune ne fut aussi cruelle, ni 
aussi grande. Souhaitons que c» 
soit la dernière. Et l’on ne s;wi- 
rail être négligent à ce point snrt.i 
que la loi n'intervienne et ne pu­
nisse les parents responsables da 
faits de ce genre.

* * «c
L’ex-président Roosevelt, — qui 

ne veut pas rester un has been, —« 
a, dans son wagon particulier, peu» 
(lant la campagne actuelle, une bi­
bliothèque d’auteurs français, qu'il 
lit dans leur langue, pour se repo­
ser, disent les dépêches.

Si la plupart des Anglo-canadiens 
n’avaient que ce moyen de se dé­
lasser, leur ignorance du français 
les aurait tôt fait mourir de fati­
gue.

* » *
On annonce le prochain voyage 

de cinq ministres fédéraux à Qué- 
bee, pour y décider enfin de quel 
côté l’on construira le fameux bas­
sin de radoub.

Voilà quinze ans que l’on discuta 
cette question; un expert anglais 
est venu récemment donner son opi­
nion à ce propos, quand des mil­
liers de Canadiens aussi compé­
tents auraient pu en exprimer une 
aussi bien fondée; trois ou quatre 
ministres ont déjà visité les sites 
différents, et l’on ne connaît pas 
encore le meilleur endroit: n’est-ce 
pas du dernier ridicule?

SOMMAIRE '
PAGE 2

—MM. Hazen ci Monk à Sorel.
—Le Pacifique Canadien. — Réu­

nion des actionnaires.
—Politique canadienne.

PAGE 3
—Un ultimalum à la Turquis—(La 

situation dans les Balkans).
—Courtes dépêches.
—Faits-Montréal. t

PAGE 4 i * -J ' 
PAGE FEMININE.
—Lettre de Fadcltr.
—Les jours gris, poésie de René 

Hcmdrcy.
—Sur les femmes-poètes, Henry 

Roujon.
—Les pêcheurs de lune.

PAGE 5
—La Chambre de Commerce de 

Montréal — Compte rendu de 
réunion.

—Le désastre du "Titanic" et le 
Home Rule.

—Le rôle du français aux Etats- 
Unis. — A propos d’un livre ré­
cent.

—Le progrès de Maisonneuve.
—La navigation.
—Echos télégraphiques de France, 

PAGE 6
LA VIE SPORTIVE:
—Victoire de Cazeaur.
—Eugène Tremblay contre Paradis, 
—-Résultat des courses.
—Base-Ball, Hockey, etc.

* * *
1—Une réponse de M. Villeneuve. 

PAGE 7
—Grave accusation portée contre 

un épicier juif,
—Un phénomène de l’aviation à 

Mourmelon.
—L’ambition du peuple canadien 

est trop grande.
—Le grain dans les ports canadiens 

et américains.
—La pollution des eaux.
—Une "croisade d’adotescents.,'
—Le monde ouvrier.

DERNIERE PAGE 
—Le joug ottoman sur les chrillem 

d'Orienl — Interviews — Con- 
fédération des Etats balkani­
ques.

—Et toutes les dernières nouvelles 
locdles et étrangère», de la der­
nière heure.



LE DEVOIR, JEUDI, 3 OCTOBRE IBI2 T

MM. HAZEN ET 
MONK ASOREL

L’inauguration de 
l’entrepôt-élévateur

Banquet de 600 couverts.—Le ministre de la marine 
dit que l’avenir des chantiers dépend de leur 
efficacité.— Le devoir urgent du moment est de 
développer nos voies de transport.— Sir R. Forget 
demande un “marine railway”. — Allusion 
significative par M. Lamarche.

(De notrè' envoyé spécial)
Sorel, 2. — Le banquet qu'on a ilon 

né ee soir à l'honorable M. Ilazen dans 
la salle de l'hôpital a réuni 650 convi­
ves.

Le ministre de la marine accompagné 
par son collègue l'honorable M. Monk, 
est arrivé à S heures à bord du -‘Karl 
Grey”.

Deux à trois mille personnes l'atten 
daie.nt sur la place du Marché où les 
ouvriers avaient érigé une ar-lie.

Du quai du gouvernement au club 
ouvrier le chemin était éclairé par une 
dizaine de feux de ,ioie.

Les rues conduisant à l'hôpital 
étaient décorées ici et là, de drapeaux 
et de lanternes chinoises. Quelques ban 
demies portaient les inscriptions sui 
vantes: Vive Border; Bienvenue; Nous 
espérons en nos ministres; 1 "Union fait 
la force.

Il parait que cette dernière est fort 
appropriée à la situation dans lé comté 
de Kicholieu.

On s'attend à une élection prochaine 
et l'on parle beaucoup des candidats.

Le candidat libéral sera tout proba­
blement M. Cardin, l’Ox député dont 
l'élection a été annulée.

Le candidat conservateur est pour 
le moment M. E. A. D. Morgan, avo­
cat, et ancien candidat.

M. Morgan a été choisi par deux 
conventions, mais à en juger ^iar les ro. 
marques de la foule, son ••hoix est loin 
de réunir l'adhésion de tous les conser­
vateurs. surtout ceux des paroisses. En 
ville, il a pour lui, un groupe de quel­
ques cents ouvriers, mais l'on affirme 
que même, à Sorel, il ne prendra pas 
un vote considérable.

Un libéral de tendances indépendan­
tes m'a dit: ‘‘Sans l'appui du gouver 
nement, M. Morgan ne prendra pas 
500 votes dans le comté et même avec 
l'appui du ministère il sera certaine 
ment battu

Un groupe de conservateurs mêlé à la 
foule qui attendait le ministre, discu­
tait la (situation. M. Morgan, disaient- 
ils, est un candidat usé et ce n'est pas 
un candidat désirable.

Il a été choisi, m'a ton répondu, un 
peu à la diable. On a eu le tort de lais­
ser faire pendant que co dernier n'é 
tait pas sérieux. Nous avons tout sim­
plement mis les ministres dans Uembar 
ras. C'est pour cela que l'élection re­
tarde tant. Morgan veut être candidat 
à tout prix et la majorité du parti con­
servateur n’en veut à aucun prix. Yo 
yez ce qui arrive. Ce banquet a pour 
but, au fond, de faire accepter sa can­
didature et comme il est donné aux mi­
nistres, il est bien difficile de s'abs­
tenir. On ne sait pas comment cela xa 
tourner.

LE BANQUET

L’attitude des auditeurs pendant les 
discours confirma jusqu'à un certain 
point ce malaise. Les ministres ont été 
chandement accueillis, M. Morgan a 
été applaudi par Ja moitié des convi 
V0)S Ni M. Ilazen ni M Monk n'ont 
mentionné le nom do M. Morgan.

M. Monk a réitéré sa thèse, à savoir 
qué'lo devoir urgent du moment est de 
développer nos voies de transport.

M. Il az.en à gâté un discours d’ail 
leurs assez agréable par une invitation 
directe aux appétits des électeurs.

Sir Rodolphe Forget a demandé Un 
marine railway.

A noter t ut spécialement lé discours 
de M René Larivière cultivateur de 
Saint-Ours, qui a proposé la santé du 
gouvernement et du parlement. M. La 
rivière a eu le courage de revendiquer 
les droits des minorités et le respect de 
la, justice. A noter aussi les remarques 
de M. Lamarche. Le député de Nicolct 
n'assistait pas au banquet, Il est venu 
entendre les discours et on l.'a obligé 
de parler. M. Lamarche a exprimé Je 
souhait que .l'espérance des électeurs 
dans les ministres ne soient pas déçue 
sur la question si importante qui se dis 
cute en ee moment, et il a ajouté qu’un 
bon député doit être digne <Hi comté 
qu’il représente.

M, Albert Gendron, président du club 
ouvrier, présidait, ayant à sa droite 
I'hon. M. Ilazen, M. Armstrong, M. Co­
derre, M.P., M. Mondou, M.P., M. La 
.traverse, l'hon M. Monk, sir Rodolphe 
Forget, M. Morgan.

Le service fait par les dames et de­
moiselles de la ville a été charmant. La 
fanfare de Sorel a fait la musique.

M. Morgan qui a proposé la santé de 
M. Hazan, a rappelé les états de servi­
ces politiques du ministre, et d;t que 
le choix de M. Haz.cn comme ministre 
de la marine avait été iparticu.lièreuncnt 
heureux.

Le ministre a remercié les organisa­
teurs de ce banquet, et fait un délicat 
éloge do la femme canadienne, renom­
mée pour ses vertus domestiques. Il 
s'est, excusé de no pouvoir parler en 
français, lui. dont la grand'mère était 
Uanadienne-françaisc, parente de l’nhbé 
Ferland, un nom dont s'honore les let 
ïrns canadiennes. H admire les Cana­
diens français qui ont tant fait, pour le 
développement du pays et même pour 
’onserver le Canada à la couronne bri­
tannique. Entre Québec et le Nouveau 
Bnunswiek il y a beaucoup de points 
3e ressemblance. Les deux provîntes 
tont habitées par les deux races qui for- 
nent le gros de la population du pa .-s 
>t leurs intérêts sont souvent les mêmes, 

i Les ouvriers ont tou jours été ses meil- 
’eurs amis durant toute sa carrière po­
litique et il est particulièrement heu­
reux de cette fête organisée par les ou­
vriers. Lee ouvriers ont droit à un bon 
salaire, un salaire suffisant pour faire 
vivre honorablement leurs familles, et 
c’est son désir de faire tout ee qui est 
juste pour ceux de Sorel. la's usines du 
gouvernement en emploient actuelle­
ment 600 qui auront de l'ouvrage tout 
'l’hiver. Mais il n’y a pas de raison pour 
que ee nombre n’augmente pas, si le tra­
vail continue d’étre efficace. L'effica­
cité du travail sera la melleurc garantie 
du développement des usines. Il ne ra­
die pas qu’il a eu quelque difficulté 
ru début et il attribue cela en partie à 
l’absence d’un député sympathique 
pour le tenir au courant de la situation. 
La politique du gouvernement est de 
développer les voies du Saint-Laurent 
et d’en faire la route la. plus sù- 
,re du monde entier. Cela néc.essi- 
encore beaucoup de travail et un outil­
lage eanaidérable. Si les ouvriers de So- 
fel le veulent, il n’y. a pas de raison 
•pour qu'une grande partir de ect outil- 
jage ne soit pas construit ici.

Tout ce qui se fera pour la route du 
Saint-Laurent sera à l'avantage du 
>ays en général, et c'est le devoir de 
Vhacun de travailler dans ce sens. Le 
Canada entre dans une ère de prospéré 

*' éinouïe. Bien dés corlvivés dé ce soir 
vivront h'ssez longtenipé pôùt voir 
Montréal Avéc une population de déiix 
millions d'Ames.

M. Ilazen termine' en souhaitant que 
deux races coatinuent de s'entendre,

de s'estimer et de se respecter. C est 
la meilleure garantie du progrès pour 
l’avenir.

M René Larivé. cultivateur de Saint- 
Ours. est heureux de saluer les ouvriers 
an nom des cultivateurs. Il remercie le 
gouvernement de ce qui a été fait pour 
l’agriculture et souhaite que 1 on fon 
de des collèges agricoles afin de déra 
ciner la routine. L’agriculture sera tou 
jours la meilleure réserve du pays aux 
heures de crises.

Au point sic vue général, il rappelle 
les principes de la confédération et sou 
halte que le gouvernement y reste fi­
dèle pour le bonheur de tous.

J’our les Canadiens français, la pa 
trie c'est la terre qu’ils foulent, le sol 
qu'ils cultivent, les libertés qu’on leur 
a garanties, les traditions auxquelles 
ils veulent rester fidèles. Si le gouver­
nement et le parlement restent fidèles 
à ces traditions et défendent les droits 
des minorités on pourra toujours chan 
ter sans regret: O Canada mon pays, 
mes amours.

L’honorable M. Monk répond le pre­
mier et est trsè applaudi. J! revient 
souvent à Sorel et toujours avec plai 
sir, parce qu’il s'intéresse à cette ré­
gion. Il est surtout heureux d’assister 
à une manifestation organisée par les 
ouvriers. Le comté qu’il représente est 
largement composé d’ouvriers et c’est 
parmi eux qu’il a trouvé généralement 
le plus de s'mpathies, d'encouragement, 
et de réconfort. Dût il se retirer demain 
de la vie publique, il garderait de ses 
relations avec les ouvriers un souvenir 
éternel. Il est heureux enfin que cette 
manifestation s'adresse plus particuliè­
rement à l’homme destingué qui dirige­
ra le ministère de la marine. Entre ses 
mains les intérêts de la navigation sont 
bien placés. Il nous a dit cet après midi 
ce qu’il se proposait de faire pour 
Montréal. Québec, aura aussi sa large 
part. Nous étudions actuellement ses 
améliorations et. avant, longtemps la 
vieille et intéressante ville de Québec 
aura un port digne de son impor­
tance. Entre Québec et Montréal, 
Sorel commande une belle position au 
confluent du Richelieu et du Saint-Lau 
rent, et mérite également la considéra 
tion d’un gouvernement qui s’intéresse 
au développement des voies d’eau. Ra­
contant brièvement sa visite d’inspec­
tion de l'été dernière, depuis la Baie du 
Tonnerre jusqu’au golfe, le ministre dos 
Travaux Publics dit. qu’il est, revenu 
plus convaincu que jamais que le de­
voir urgent du moment est le perfec­
tionnement rapide de nos voies de trans­
port. (le qui a déjà été fait dans ee sens 
répond à peine aux besoins actuels; il 
faut se préparer à transporter les pro 
duit.s de cet immense Ouest qui se peu 
pie davantage d’année en année, et de 
nos marnifaetures qui augmentent si 
rapidement en nombre, La politique du 
gouvernement doit d’abord s’efforcer de 
conserver aux Canadiens tous les fruits 
des immenses ressources que la Provi­
dence leur a données. Richelieu a droit 
à sa juste part de ces fruits. Pour les 
obtenir, il lui faut un député capable 
de faire valoir ses avantages dans les 
deux langues.

Le groupe sympathique à. M. Morgan 
applaudit vigoureusement cette phrase.

Sir Rodolphe Forget, patron du Club 
ouvrier de Sorel, remercie les organi 
sateurs de leur invntation, loue le mi­
nistre de la Marine et particu­
lièrement M. Monk qui est, dit il. 
le meilleur ami de la province de Que 
bec à Ottawa. L'ouest et Uest sont frè 
res, nous dit-on, mais l'est, est, le frère 
aîné et ce n’est pas l’habitude de tout 
donner au cadet. Si l’ouest, réussit à oh 
tenir tant de choses c’est, peut-être 
parce que là on ne fait de politique 
qu’eu temps d'élection. Montréal aura 
sa (•ale-sèche. Québec aussi, bien qu’on 
ne sache pas encore si elle sera du côté 
sud ou du côté nord. Sorel plus modes­
te se contenterait pour le moment d’un 
marine railway. Cela aurait, pour 
effet d'y ramener les trois cents hom­
ines partis pour aller gagner leur vie à 
Montréal. Les compliments de M. Ha 
zen aux dames ont été bien appréciés 
mais je crois que le retour des maris 
le serait davantage.

Parlèrent aussi MM. Coderre, Mondou 
Rainville et Lamarche.

l,e député de Nicolct constate, avec 
plaisir que les ministres ont compris 
la signification de cette inscription 
placée sur leur passage: “Nous espé­
rons en nos ministre*.” M, Ilazen a dit 
que cette espérance ne serait [vas déçue 
au point de vue matériel. C’est bien. 
Mais il y a une autre question qui se 
discute actuellement et à la solution de 
laquelle plusieurs députés ont attaché 
leur fortune politique. Cette question 
relève aussi du ministère de la marine, 
et il souhaite que sur ce sujet aussi les 
espérances des députés ne soient pas 
déçues.

Quant à l’homme qui doit représenter 
Richelieu, le portrait qu'on en a fait 
no lui suffit pas pour le justifier de 
mettre un nom an bas. Richelieu a une 
histoire politique dont les malheurs en­
core ré( ent-s, l'obligent à se choisir un 
homme qui sera digne des électeurs 
qu’il représentera.

MM. Pontbriand et M. Morgan ont 
répondu à la santé du commerce.

J. D.

La langue française 
et le commerce

LE MINISTRE PROMET TOUTE 
L’AIDE RAISONNABLE AU PORT 
DE MONTREAL ET INVITE LES 
HOMMES D’AFFAIRES A LUI 
SOUMETTRE UN PROJET D’AS­
SURANCE MARITIME.

Quand on parle d’•inauguration d’un 
entrepôt par un ministre il ne faut pas 
croire que le personnage est obligé de 
visiter l’édifice de liant en bas. Dans 
le cas de l’entrepôt-élévateur No 2 de 
la l onirrtssion du Havre, c’eût été im­
poser au ministre une vétitable cor­
vée.

i ne inauguration officielle comprend 
un regard jeté en passant sur l’édifice 
et un bon déjeuner ou diner, suivant le 
08=.

Hier, c’était un déjeuner et le repas 
a été d’autant plus goûté qu'il était 
excellent et que la digestion n’a pas 
souffert des discours. Seuls, le prési­
dent de la Commission, M. Stephens, 
et l’hon. M. Ifazen ont parlé. A trois 
heures tout était fini.

Voici les triés pdnts essentiels du 
discours de M. Ilazen. f^ gouverne­
ment donnera à la Commission du Ha­
vre toutes les facilités possibles pour 
le développement du port do Montréal. 
Tous les principaux ports de l'Atlanti­
que et du Pacifique seront développés. 
Que les hommes d'affaires soumettent 
un projet d’assurance maritime pratique 
et le gouvernement les aidera généreu­
sement.

Cinq à six cents personnes assis­
taient au déjeuner.

Le major Stephens, président de !a 
Commission du Havre, présidait.ayant 
à sa droite l’hon. J. I). Hazen, et à sa 
gauche l’hon. F. D. Monk.

On remarquait à la table d’honneur: 
Son Honneur l'e maire L. A. Lavallée; 
M. Armand Ohaput, président de la 
Chambre de Commerce; sir Alexandre 
Lacoste; l’hon. M. Davidson, juge en 
chef de la Cour Supérieure; le Très Ré­
vérend évêque Farthing et autres.

Au café, le major Stephens a récité 
un discours sur le passé, le présent, et 
l’avenir de la navigation du Saint-Lau­
rent.

‘‘Il y a, cinq ans, dit M. Stephens, 
l’élévateur No 1 pouvait à peine rece­
voir et livrer un demi million de bois­
seaux de blé. au cours de la saison. L'an­
née dernière, le même élévateur en a 
distribné 15 millions.

Le président de la commission est con­
vaincu que le Canada pourra fournir 
aux producteurs de l’Ouest toutes les 
facilités de transport dont ils ont be­
soin, par eau comme par t^'re, Il y a 
quelques années, on prédisait que la 
construction du Pacifique Canadien ne 
paierait pas la graisse des roues des wa­
gons qui devaient traverser les prairies 
de l’Ouest. Or, aujourd’hui, on trouve 
que trois transcontinentaux sont insuf­
fisant, pour le transport.”

M. Stephens qui continue de cultiver 
les muses, a terminé par quelques stro­
phes sur l’union de l’Est et de l’Ouest, 
puis en souvenir de la fête, il a pré­
senté au ministre un riche plateau d’ar­
gent dont le dessin représente le port 
de Montréal.

L’hon. M. Hazen a répondu de façon 
à plaire à tous les convives. Les mil­
lions dépensés pour le port de Montréal, 
dit-il, ne sont qu’une goutte d’eau com­
paré à ce qu'il faudra déipenser à l’a­
venir ici. et ailleurs. Et cette dépense 
est, à propos.

Nous avons les plus belles voies 
d’eau du inonde mais il faut les outil­
ler parfaitement, pour répondre aux 
besoins du commerce.

Tous les citoyens du Canaùa, dit M 
Hazen, devraient demander que, nous 
[missions transborder les grains de 
l’Ouest avec plus de faeilité, si nous 
voulons conserver la suprématie dont 
nous jouissons actuellement. Pour cela, 
il faudrait éviter les délais do'nt on se 
plaint dan* le transport des produits 
en général, et des céréales, en particu­
lier. des barges venant des grands lacs, 
aux navires transatlantiques.

Le ministre entrevoit le plus brillant 
avenir pour le Canada. Pour que 
Montréal en profite dans toute la me­
sure du possible, (il faudra que ses 
hommes d'affaires, et, même ses politi­
ciens sachent défendre la position que 
l'on occupe ici. Montréal est la clef de 
la prospérité, de l’avenir, non pas seu­
lement de la province de Québec, mais 
de tout le Dominion. Le gouvernement 
actuel le comprend et appuiera toutes 
les demandes qui lui seront faites pour 
maintenir la suprématie du port, natio­
nal sur ceux de nos voisins.

La capacité des entrepôts atteindra 
f> millions de minois en 1912. Cela ne 
sera pas suffisant. 1.1 faudra doubler 
cette capacité avant longtemps.

Parlant des commissaires actuels du 
havre, le ministre déclare qu’il n'a qu'à 
se louer rie ses relations avec eux. 11 
regrette que deux d'entre eux donnent 
leur dént ssion, mais il comprend qu’ils 
oot fait leur part et il espère qu'il se 
trouvera des citoyens assez dévoués 
pour continuer leur œuvre.

Quant aux taux d'assurance sur la 
route du Saint Laurent, il n’y a rien à 
attendre du Lloyd anglais. Ce n’est 
pas non plus le rôle d'un gouvernement, 
de faire de l'assurance, mais que les 
hommes d'affaires lui soumettent un 
projet, pratique et le gouvernement leur 
aidera généreusement.

On paiera une
vieille dette

Ottawa, 3. Los agents (financiers 
du gouvernement canadien vont mettre 
à exécution l’arrangement conclu, il y 
a quelques semaines par M. \V. T. 
White, ministre des finances, de payer 
l’emprunt fait en Angleterre en décem­
bre 1907. L’emprunt était, de Î6.112,- 
220.(d. à I pour cent. Cette somme 
fut négociée pour payer une dette da­
tant de IS7S et garantie par le gou­
vernement impérial.

Les incendies en septembre
Au cours du mois de septembre, les 

commissaires des inoodios ont fait 21 
enquêtes et entendu 75 témoins. 11 v 
a eu en tout 01 t incendies.

Au cours du mois correspondant, 
l'an dernier, ils firent ‘2(i enquêtes 
et entendirent hO témoins. 11 y eut 
176 incendies.

Le Pacifique-
Canadien

L'ENTREPOT
L'entrepôt inauguré hier mesure 436 

pieds de long. 100 de large et 220 de 
haut. Lh construction a absorbé 4S.OOO 
verges cubes do béton, et 5,000 tonnes 
d acier. Les machines sont mues parune 
force de 4,000 chevaux et l'édifice est 
éclairé au moyen de 1,100 lampes. Tout 
maivlie automatiquement. Quatorze ha 
lances d'une capacité de 6,000 livres 
chacune servent à peser le grain qui 
renvoie au surintendant un feuillet por­
tant la quantité de grain qui passe. 
C'est. assure-t-on, l'entrepôt le plus per 
fectionné qui existe dans le monde en­
tier.

La Cour ordonne 
que sa charte 

soit annulée

Mort de M. Roumilhac
Québec, 2. — M. Roumilhac, l’agent 

consulaire de France à Québec, est 
mort, aujourd'hui, ici, après une mala­
die de plusieurs mois.

La charte de la Compagnie l’hmnix 
Land Investment n été annulée hier 
par le juge Archer. Sir "Iorner Gouin. 
cr» sa qualité de procureur-général, 
avait fait prendre des procédurvs con­
tre cette compagnie en alléguant qu’el­
le avait violé la lettre de su charte.

Au cours du procès, on démontra 
que cotte compagnie n’était formée que 
d'un seul homme, le propriétaire qui 
faisait affaires pour son intérêt person­
nelle et qui avait organisé une loterie 
contre la loi.

La compagnie Phœnix Land Invest­
ment avait été incorporée le 19 avri 
1901 avec le pouvoir de vendre et d'a 
cheter de la terre et de la subdiviser 
en lots.

Dans s# demande d'annulation, le 
prorureur-gênéra 1 disait que la deman­
de (l'incorporation avait été faite et 
obtimuo sous de fausses représenta­
tions.

I.c tribunal, m rendant le jugement 
déclara qu'il était par trop évicent que 
la compagnie avàtt excédé le* pouvoirs 
que lui conférait sa chart*.

L’n ami vient de me faire ca­
deau d’une étiquette. Klle recou­
vrait un produit pharmaceutique 
manufacturé par une compagnie 
anglaise, très en vogue au' Canada.

L'étiquette est bilingue. Encore 
une maison anglaise — elles ne se 
comptent plus — qui croit de son 
intérêt de se servir des deux lan­
gues. Malheureusement son igno­
rance du français gâte sa bonne vo­
lonté.

La partie anglaise se lit ainsi; 
“Directions — Hath the feet with 
soap and water, dry and rub with 
(ici, le nom de la poudre). Sprinkle 
the powder inlo the shoes and to 
the feet before putting on socks or 
stockings.”

Oyez maintenant la traduction; 
Assez sage aux premier mots, le 
Parisian French ne tarde pas à re­
trouver son naturel fantasque: “Di­
rections — Haignez les pieds avec 
d’eau savonneuse, essuyez-les et 
frottez-ies avec la poudre à pieds 
antiseptique. Poudrez la poudre 
dans les chaussures ét Sur les pieds 
avant qu’on tire les chaussons ou 
les bas.”

Figurons-nous un brave homme 
d’ouvrier, ignorant l’anglais et à 
qui son pharmacien a dit, en lui 
vendant l’article, que tous les ren­
seignements nécessaires étaient 
écrits en français.

Il vient de rentrer chez lui. Il 
veut suivre son traitement à la let­
tre. D’abord ça ne va pas trop 
mal. Il se lave les pieds à l’eau 
savonneuse, les essuie, les friction­
ne.

La deuxième phrase; “Poudrez la 
poudre dans les chaussures” le rend 
un peu perplexe. II se décide ce­
pendant et d’un geste plutôt scepti­
que, étend à l’intérieur de ses bottes 
une large couche de poudre.

Reste la dernière operation, la 
plus importante sans doute: “pou­
drez la poudre sur les pieds avant 
qu’on tire les chaussons ou les bas.” 
Ici, ça se corse. Qui on? Pas celui 
qui “poudre” assurément. Alors? 
sa femme? sa jeune fille? la belle 
affaire! D’ailleurs, ses bas, il y a 
longtemps qu’il les a “tirés.” Croit- 
on qu’il s’est lavé les pieds sans les 
enlever? Evidemment, conclut-il, 
le papier se trompe. La deuxième 
phrase devrait être la première. La 
prochaine fois je suivrai les indi­
cations en commençant par la fin. 
Je mettrai d’abord de la poudre 
dans mes chaussures, j'en mettrai 
ensuite sur mes pieds, puis j’enlè­
verai mes bas...Mais, au fait, la 
même difficulté se présente: je ne 
puis pas plus poudrer mes pieds 
que les laver sans auparavant “ti­
rer” mes bas!

Et plus il examine son papier, 
plus notre brave homme s'embrouil­
le, si bien que de guerre lasse, il 
envoie à tous les diables et la pou­
dre antiseptique et le pharmacien 
qui la lui a vendue, et ses pauvres 
pieds qui n’en peuvent mais.

Dites-moi: Est-ce juste de faire 
ainsi dépenser pour rien à un ou­
vrier les sous qu’il a péniblement 
gagnés?

J’entends un pharmacien: Que 
faire?

— Refuser impitoyablement tout 
produit étiqueté en un tel français, 
et donner sans crainte la raison du 
refus.

— Mais si mon fournisseur me 
prie de lui indiquer les corrections 
nécessaires, comme cela est déjà 
arrivé. La chose n’est pas tou­
jours facile, cl je puis rester a quia.

—Aussi rien ne vous oblige à ac­
cepter cette tâche. Dites à votre 
homme qu’une bonne traduction 
demande un assez long travail, et 
qu’il existe à Québec une société 
où, moyennant une légère rétribu­
tion on refera en bon français son 
étiquette, et tous ses autres papiers. 
S'il est sage, il s’adressera à elle, 
sans tarder.

Que plusieurs marchands adop­
tent cete ligne de conduite et la So­
ciété du Parler français sera bientôt 
assiégée par les maisons anglaises 
de demandes de traductions. Un 
bon nombre de ces maisons sui­
vront même l’initiative déjà prise 
par quelques-unes d’entre elles. 
Elles attacheront un Canadien- 
français à leur service de publicité 
cl de correspondance.

Alors nos pharmaciens ne ven­
dront plus dos onguents ou des pou­
dres aux étiquctlcs saugrenues, 
alors nos marchands ne recevront 
plus ces lettres indéchiffrables que 
leur envoient régulièrement certai­
nes compagnies d’Ontario. Je viens 
d’en lire une adressée, le 4 septem­
bre 1912, à un brave commerçant 
du comte de Terrebonne, par une 
importante maison de Toronto. Elle 
mérite de prendre place à côté de 
notre étiquette. I«a voici textuelle­
ment :
“Messieurs,

“Nous avons reçu votre lettre du 
seconde inst., en reference à l'or­
dre vous avez donné à votre repré­
sentatif récemment pour du mer­
chandise, pour être envoyer par L. 
C.. .Montréal. En apparence, vous 
avez pensé que le (nom d’un article) 
Sérail envoyer avec In merchandise, 
mais nous disons, que nous envo­
yons ces pris d’ici, à l'occasion de 
recette de conseil du maison d’ou­
vrage, ce merchandise est parti 

Nous avons reçu ce notification 
hier, el (Particle) est parti aujour­
d’hui sur rouverte séparer enregis­
trer. Nous sommes votre dé­
vouer. ..”

Et dire qu’il se trouve encore des 
Canadiens-français pour soutenir 
que leur langue n'est pas maltraitée 
dans le monde du commerce,que le 
Parisian French n’est qu’un mythe 
et ceux qui le dénoncent, des es­
prits brouillons.

\Pierre HOMIER.

A LA REUNION ANNUELLE D’HIER 
LES ACTIONNAIRES AUTORISENT 
UNE EMISSION DE $60,000,000 A 
$176 PAR ACTION.

La réunion annuelle des action­
naires du Pacifique Canadien a eu 
lieu hier et sir Thomas Shaughnes- 
sy a présenté le 31e rapport sur 
ce qu’il appelle l’année la plus pros­
père de la compagnie, le revenu 
brut d’exploitation dépassant $123,- 
000,000 et la balance nette, déduc­
tion faite des charges fixes, étant 
de $33,752,000.

Le mauvais temps et la rareté de 
la main ont retardé les moissons, et 
il y aura, en conséquence, conges­
tion des lignes de transport, d’ici à 
la clôture de la navigation; cepen­
dant la compagnie espère que celte 
congestion ne sera pas grave.

On construit en ce moment une 
seconde voie principale dans la 
Saskatchewan, entre Calgary et 
Chaplin; les voies doubles de­
vraient être terminées et mises en 
service à la fin de 1911, entre Fort 
William et Calgary. On construit 
une nouvelle voie de Farnham à 
Montréal, on remplace le pont à 
voie simple de Lachinc par un pont 
à double voie, on construit une 
nouvelle cour à Montréal-Jonction, 
la nouvelle gare de la rue Wind­
sor sera terminée à la fin de l’an­
née, etc.

Avec le capital-obligations conso­
lidé à 4 pour cent que les directeurs 
•sont autorisés à émettre, la com­
pagnie rachètera les obligations 
échues qui portent un intérêt plus 
élevé et paieront les dépenses des 
voies additionnelles déjà acquises 
ou construites. La compagnie sera 
ainsi autorisée à émettre approxi­
mativement $90,000,000 de capital- 
obligations consolidé à 4 pour cent 
en plus des émissions déjà autori 
sées.

Au lieu de mettre toutes ces obli­
gations sur le marché, les direc 
teurs recommandent d’émettre des

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES

MAISONS D’ÉDUCATION

$260,000,000, qui se vendra à $175 
par action de $100.

Le rapport a été adopté et les 
élections des directeurs ont eu lieu 
ensuite, tout le bureau étant réélu.

Politique

L’enquête sur la construction 
du Transcontinental

Ottawa, 3. — M. George Lynch 
Staunton. C.R., président de la Com­
mission d'enquête sur la construction 
du Transcontinental, a déclare hier 
que le rapport de sa Commission ne 
sera probablement pas prêt pour la 
présente session. On rapporte que les 
conclusions de ce rapport mettront fin 
à la tempête soulevée au sujet du pré­
tendu abaissement de niveau de la 
voie du G.T.P.

M. P.-S.-G. McKenzie, secrétaire pro­
vincial, s’embarque venoredi sur l’F.m- 
press of Britain pour revenir au Cana 
da. Le colonel Sam Hughes et le sé­
nateur Dandurand reviennent pi 
même paquebot.

M. Mackenzie revient

raies
Ottawa. 3.

est de trad it ion libérale tandis 
Carleton a toujours élu un conserva 
teur. Les candidats dans le comt

din, libéral et M. E.-A.-l). 
conservateur. Dans Carleton 
trois aspirants candidats 
teurs.

Sir Wilfrid à Toronto

LA JOURNEE A SE REPOSER.

Toronto,

Club.

à l’ancien premier ministre qui est ae.

los Murphy et Moekenz.ie-King

M.P., et Dr J, A. McDonald.

l’Alberta, de la Saskatchewan et dé 
Colombie Anglaise.

JEUNE FILLE
On demande une jeune fille comme ^ 

servante. S'adresser à 681 Avenue Pa- | 
pineau. ^

MENAGERE 9
On drmande pour la campagne une 

ménagère âgée pour homme seul. S'a 
dresser 2219 Hutchison.

À LOUER
LOGEMENT A LOUER c

Un beau logement de 9 appartements. ^ 
Première fiasse. S adresser à 700 Saint- - 
Hubert. Tél. Est 1106. i

A VENDRE
----------------- -------------- ----K

A VENDRE -
Désirez-vous acheter, venjge ou *

échanger une propriété, lots, epiecries, 
restaurant,, magasin de cigares, salles n 
à manger, maisons meublées pour a 
louer des chambrée, etc. Adreas tz-vous n 
à JEAN CASTFLLI & CIE, 117 [ 
Sainte-Catherine Est.

A VENDRE .
Jolie voiture de bébé avec bandages ' 

en caoutchouc, en bon état, vendra très 
bon marché. S'adresser 188 rue Mar­
quette.

A VENDRE
Saint-Jérôme, 173 à 189. Près Parc, 

Delorimicr. Bargain; 9 beaux logis loués 
$1.080. Comptant, $1,800, balance fa­
cile à 5 1-2 p.c. Saint André, 2403 à 
2407A, 4 logis neufs, loués $389. Comp­
tant, $800. Prix, $3,700. -Z. Gagnier, 2 
1838A La belle. 227—6 ;

A VENDRE
Ceux qui défirent acheter par verse­

ments costumes pour dames, habits pour 
messieurs, faits à ordre; tapis, rideaux, 
marchandises sèches, adressez-vous 29 
Avenue du Parc. Tél. Est 3272.

A VENDRE
Belles poules d’un an Wyandotte»

argentées. Monarques noires, Opinion 
fauves, Faverolles saumonnées, Ham­
bourg argentées et autres volatil'es ] 
pur sang. Prix raisonnable. Théodo- 
re Saint-Germain. Etablissement Avi­
cole Langlois, St-Jérôme, Co. Terre- 
bonne. P.Q.

LOTS
10 lots à vendre, à Westmount Annex, 

près de la Côte Saint-Antoine. Faites un 
appointement et je vous v conduirai Dr 
H. Ethier. Tél. Saint-Louis 1523; 88 
Blvd. Saint Joseph Ouest.

DIVERS
ARTICLES DE CHASSE

CHASSEURS, adressez-vous chez F. 
Dupont, armurier diplômé, 371 rue On­
tario Est, pour vos armes neuves et à 
réparer. Seul expert dans l'art du mé- 
tier. 223—3

GAZELIERS
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 
branches, $2.00; electroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes.
J. L. Rouillard, 332 Mont Royal Est, 
coin Rivard. Tél. Saint-Louis 1049.

EMPLOI DEMANDE
Un homme possédant de très bonnes 

références demande emploi pour chquf 
fer les fournaises et autres travaux.
S’adresser par lettre à Casier 56, ‘ ‘ Le 
Devoir”.

INSTALLATIONS ELECTRIQUES
Pour installations de lumières électri. 

ques de tout genre et moteurs électri­
ques, adressez-vous à J.-B. Bissonnett» 
514 Wolfe, Tél. Est 2975.

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

acier, fournaises Moffatt ainsi que poê­
les à gaz. Ustensiles de cuisine, pein­
tures, huiles, vernis, vitres, etc. Poêles 
échangés et réparés avec soin. Spéciali­
té: lampes Ca&chester et accessoires. 
M. H. Boucher, 1490 Saint-Laurent. 
Tél. Saint-Louis 1814.

REPARATIONS DE MEUBLES
Pour vos réparations de sets de sa­

lon, salle à manger, et bcéjdoir, ainsi 
que matelas faits à ordre, coussins, dra­
peries et portières, adressez vous à La 
Gie Nationale de bourrage, 104 Christo­
phe Colomb, L. Allard, ev-eontremaître 
de chez H. P .Labelle et Cie. 227—26

REPARATIONS
Réparation de sets de salon et pose 

de rouleaux neufs aux tordeurs, ouvra­
ge garanti. F. Guibord, 735 Ontario Est, 
Tél. Bell Est 2929.

REPARATIONS de meuulcs de tous 
genres, rembourrés avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf. $1.00. Plumes dé­
sinfectées. Charles Turcot, 435 Visita­
tion. Tél. Bell Est 2075.

RHUMATISME
Guérison assurée du rhumatisme sou? 

toutes ses formes et dans toutes ses ma-
1 nifestiations par l’usage de nos tablet­

tes ‘‘RHUMATISCINE”. Nous garan-
- tissons un soulagement, immédiat. Fai­

tes-en l’essai. Prix $1.00 la boîte chez
c votre pharmacien ou directement du la­

boratoire. Sterling Drug Co., Boîte Fos-
- taie 43, Station B. Montréal.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpage 

de clefs Yale, Corbin, Sergent et Green 
s Leaf. Pour toutes vos réparations de 
- clefs, serrures, allez, au No 182 rue San 
. guinet.

’ VICTORIA HOTEL
Québec.

• E. Fontaine, Prop,
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50.

^ Prix spécial pour les voyageur de com-
8 merce, $2.00 par jour.

1

Chemin de fer Canadien-Nord
CHANGEMENTS PRELIMINAIRES 

DANS LE SERVICE DES TRAINS 
DE L'EMBRANCHEMENT DE 
MONTFORT.

e 26 AOUT. Prospecta» 
tel. Main 309.
ANGUS CAZA, Prin.

G. HASENEIER
Lauréat du Conservatoire Royal da 

lusique de Liège, Belgique Leçons 
’HarninniA «nlfèfFP C îirinette piâllO. 6(0

JEAN MELANÇON
PROFESSEUR

Apprenez l'anglais au moyen du Pho- 
jgraphe Edison, Méthode I. C. S. agré- 
hlo facile, neu coûteuse. Demandez

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R.,avocat,

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifie» Dominion Express, Chambra

3715. Boîte postale 254.

le 356. — Adresse télégraphictuo 
“Nahac, Montréal”.

C. H. CAHAN, C. R.
A VOCA T ET PROCUREUR

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L. 
--------- Avocat ---------•

La-

LAMOTHE ET TESSIER, avocats,

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan-

GIROUX, LUCIEN, notaire, édifies 
aint-Charles, 43 r. Saint Gabriel. Téb

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôma 

: l’A. A. P. QJ. Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal.

LAFRENIERE, J. L. D., A.A.P.Q.,

Inoénieurs Civils et Arpenteurs -
HURTUBISE ET HURTUBISE, In-

De GASPE BEAUBIEN
génieur Conseil, 2S Royal Insurance, 
ace d’Armes, Montréal. Tel. Main

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Flans, Estimations e|
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL

Téléphone Uptown 3808. MONTREAT-

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chi­

rurgien-dentiste. Tél. Bell Est, 3549, 
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Mort cTun vice-
amiral américain

(Service particulier)

Le et aprè.ü le lundi 7 octobre 191 
le train No 46, marqué pour quitter la 
Jonction de Montfort à 10.10 a.m. (les 
lundis et jeudis seulement) pour les en­
droits sur l’embranchement de Mont­
fort du (heniin de fer Canadien-Nord 
et le train No 47 marqué pour partir 
d’Huberdeau à 2.30 p.m. (les lundis et 
jeudi» seulement) pour la Jonction de 
Montfort, ssront sujvprimés, le dernier 
voyage de ces deux trains ayant été 
effectué le jeudi, 3 octobre 1912, r

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé dou* Taire 
des Intéressions dans tau* jm owra» 

i Ouvrage garanti.

N('w-\ork. 3. — l/ii vice-amiral Lu­
cien Young, commandant de la sta­
tion navale de Key West et ancien ca­
pitaine des chantiers maritimes de file 
Mare, à Snn Francisco, est mort ce 
matin, d’hémorrhagies internes après 
quelques heures de maladie.

Il était âgé de soixante ans et on le 
considérait comme un des meilleurs of­
ficiers de marine des F.t ats-Un's.

Est paru :—
“A BOUT PORTANT” 

de Nap. Tellier
Le vol. franco......................27cts
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PROVINCE DE QUEBEC, District!
do Montréal, Cour Supérieure, No. 416, 
Montreal Abattoirs Ltd., demanderesse, 
vs. J. Stefenkow. défendeur. Le 12èma 
jour d'octobre 1912, à dix heures de 
1 avant-midi, à la place d'affaires du 
dit défendeur, nu No 569 rue Frontenac, 
en la cité rte Montréal, seront vendug 
par autorité de justice les biens et ef* 
fets du dit défendeur saisis en cettU 
cause, consistant en éipiceries, etc. Con­
ditions: argent comptant. J. E. COUTU* 
H.L'.S. Montréal, 3 octobre 1912.............. .

> :

Ce journml eet imprimé, au No 7ia, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, pat 
“La Publicité” ( à responsabilité Limi­
tée ). Henri Bourassa, directeur-gérant.1



LE DEVOIR. JEUDI, 3 OCTOBRE 1912

Un ultimatum
à la Turquie

Les quatre puissances balkaniques demanderont aujourd’hui même 
à la Turquie l’autonomie de la Macédoine, l’Albanie la 

vieille Servie et l’ile de Crète, et exigeront une 
réponse définitive d’ici à six jours

La Turquie aurait décidé d’avance de ne pas se rendre aux deman­
des des alliés, mais d’accepter la guerre

INTERVENTION DE L’ALLEMAGNE
New-York, 3. — Le “New York 

American” publie la dépêche suivan­
te de Londres, en date du 3 octobre :

“Le “Daily Chronicle”, de Londres, 
dans sa dernière édition de ce matin, 
publie la dépêche suivante de Cons­
tantinople:

“On rapporte ce soir un incident 
alarmant. Les forts turcs ont tiré 
sur deux steamers grecs dans le Bos­
phore.

“Le ministre grec a protesté im­
médiatement et a en même temps dé­
posé une plainte à l’ambassade bri­
tannique. La Grèce a appelé sous 
les armes des réserves des quatorze 
dernières années et un grand nombre 
de Grecs ont quitté Contsantinople”.
UN ULTIMATUM A LA TURQUIE

Londres, 3. — Aucun ultimatum 
n’a encore été envoyé à la Turquie 
par les Etats des Balkans, mais, d’a­
près une source de renseignements 
digne de foi, cet ultimatum sera en­
voyé aujourd’hui. Il demandera l'au­
tonomie pour la Macédoine, l’Albanie, 
la Crète, la Vieille Serbie, dans un 
délai de trois jours. Si, après trois 
jours, les Etats des Balkans n’ont 
pas obtenu satisfaction, ils renouvel­
leront leurs demandes et aviseront en 
même temps les grandes puissances 
d’Europe, et si, dans un délai de 
trois jours, ils n’ont pas obtenu une 
réponse satisfaisante, ils appuieront 
par les armes leurs revendications. 
Ainsi, il y aura encore toute une se­
maine avant que les hostilités ne com­
mencent. Les grandes puissances 
mettront ce temps à profit pour tâ­
cher de décider la Porte à accepter 
un compromis donnant satisfaction 
aux Etats des Balkans qui, dit-on, 
préféreraient un arrangement qu’une 
déclaration de guerre.

Le ministre des Affaires Etrangè­
res d’Autriche-Hongrie a eu hier, un 
long entretien avec le roi George de 
Grèce, mais aucune nouvelle n’a pu 
être obtenue après cette conférence.

Londres, 3. — L’ambassadeur de 
Bulgarie, ici, déclare qu’un ultimatum 
sera présenté la Turquie à la fin de 
la semaine si les grandes puissances 
n’ont pas, d’ici là, obtenu de la Tur- 
quie que des réformes importantes 
soient faites tout de suite en Macé­
doine.
L’EMBARGO SUR LES VAISSEAUX 

GRECS
Constantinople, 3' — La Porte a 

refusé de lever l’embargo sur les na­
vires grecs. La Porte prétend que 
la loi internationale permet à un 
Etat souverain de réquisitionner les 
navires étrangers pour ses propres 
besoins. Elle veut bien, cependant, 
dédommager les propriétaires de ces 
navires.

UNE CONSULTATION
Paris, 3. — Tous les représentants 

des puissances intéressées dans l’im­
broglio des Balkans se sont réunis, 
hier, au ministère des Affaires Etran­
gères, où Monsieur Poincaré les 
avait invités à venir discuter avec 
lui les moyens les plus propres à évi­
ter la guerre.

Au sortir de cette conférence, M. 
Poincaré s’est rendu à la gare ac- 
sompagné de l’ambassadeur de Rus­
sie, pour y recevoir M. Sergius Sazo- 
tioff, ministre des Affaires Etrangè­
res de Russie, revenant de Londres.

La coalition des Etats des Balkans 
contre la Turquie a été une grande 
surprise pour la France et pour tou­
tes les autres puissances et l’on con­
sidère ici, que leur demande de plus 
vastes réformes en Macédoine doit, 
être satisfaite comme étant le seul 
moyen d'éviter la guerre que les peu­
ples des Balkans demandent à grands 
cris.

Malgré la déclaration de l’ambas­
sadeur bulgare que son pays est 
dans une situation prospère et pou­
vait faire face à une guerre, il est 
connu maintenant que la Bulgarie a 
tenté de faire un emprunt en France, 
et l'on espère que le refus catégori­
que auquel elle s’est heurtée aura sur 
sa décision une influence salutaire et 
qu’elle hésitera à prendre les armes.

LES RESPONSABILITES
Paris, 3. — Le “Temps” publie, un 

article dans lequel il nomme les dif­
férentes puissances qui sont respon­
sables de la crise actuelle dans les 
Balkans. Il publie aussi une copie de 
la note que la Russie envoyait en 
1008 à toutes les puissances dans la­
quelle elle rappelait que la Turquie 
avait reçu un avis très net après sa 
crise constitutionnelle qu’elle devait 
faire des réformes en Macédoine.

L'Europe a donc le droit de faire 
des représentations à Constantinople 
mais malheureusement l'Europe a,par 
son attitude, fait croire aux Etats 
des Balkans qu’ils ne pouvaient rien 
obtenir pacifiquement.

LA LIMITATION DU CONFLIT
Berlin, 3. — Une déclaration offi­

cieuse dit : “Les mesures projetées 
et les mesures actuelles de mobilisa­
tion ordonnées par le gouvernement 
turc viennent excuser l’action prise 
par les Etats des Balkans de mobi-

LES PAYS 
BALKANIQUES

BULGARIE
—Royaume indépendant depuis 

le 5 octobre 1908; composé de la 
Bulgarie proprement dite et de la 
Roumélie orientale.

—Gouvernement: Sobranié (suf­
frage universel).

—Monarchie constitutionnelle 
et héréditaire; roi, FERDINAND 
1er, depuis le 7 juillet 1887.

—Population : 4,036,615. Reli­
gion: grecque orthodoxe, 3,020,- 
840; mahométane: 643,242.

—Superficie: 38,080 m. c.
—Capitale: Sofia.

GRECE
—Royaume indépendant depuis 

1829; divisée en 16 nomarehies.
—Gouvernement: Constitution

de 1864.
—Monarchie constitutionnelle 

et héréditaire; roi, GEORGES I, 
depuis le 6 juin 1863.

—Population: 2,631,952. Reli­
gion: grecque orthodoxe, un mil­
lion.

—Superficie: 25,014.
—Capital: Athènes.

MONTENEGRO
—Principauté indépendante de­

puis 1878; divisée en Nahies ou 
districts, clans et famille. Erigé 
en royaume en 1910.

—Monarchie absolue et hérédi­
taire (1852); roi, NICOLAS, de­
puis le 14 août 1860.

Population: 250,000. Religion : 
grecque orthodoxe, sauf 4,000 ca­
tholiques et 4,000 mahométans.

—Superficie: 3,630 m. c.
—Capitale: Cettigné.

ROUMANIE
—Royaume indépendant formé 

en 1881 de deux provinces: la 
Moldavie et la Valachie.

—Gouvernement: Constitution 
de 1866 et 1884; lo. Sénat. 20. 
Chambre des députés.

—Monarchie constitutionnelle 
et héréditaire; roi, CHARLES I, 
depuis le 26 mars 1866.

—Population: 6,500,000. Reli­
gion: grecque orthodoxe.

-—Superficie: 51,098. m. c.
—Capitale: Bucarest.

SERBIE
—Indépendance depuis 1878; 

constituée en royaume en 1882.
Gouvernement: Constitution de 

1900; Skoupchtine ou Assemblée 
des députés.

—Monarchie constitutionnelle 
et héréditaire; roi, PIERRE I, 15 
juin 1903.

—Population: 2,784,016. Reli­
gion: orthodoxe grecque.

—Superficie: 19,050 m. c.
—Capitale: Belgrade.

MACEDOINE
—Province de l’Empire Otto­

man, comprise entre l'Albanie et 
la Thrace.

Population: 2,000,000. Très hé­
térogène au point de vue de race 
et de religion.

—Les Grecs, les Bulgares, les 
Serbes et les Albanais dominent. 
—Foyer d’agitation et théâtre 
d’atrocités commises contre les 
chrétiens par la Turquie.

ALBANIE
—Contrée sous la domination 

turque, à l'ouest de la Macédoi­
ne. Est plutôt une région ethno­
graphique que politique.

—Population: 1,750,000. Reli­
gions, grecs orthodoxes et maho- 
métans, 1,300,000.

—Les Albanais s’appellent eux- 
mêmes les Skipatars et donnent à 
l’Albanie le nom de Skipéria.

User leurs forces et de se tenir prêts j 
à répondre à toute attaque venant de 
la Turquie ; mais on ne peut dire, sans j 
crainte de se tromper, si cette mo- i 
bilisation ne cache pas des intentions 
belliqueuses. L’attitude des Etats 
des Balkans a .cependant augmenté 
les probabilités d’un conflit entre ces 
Etats et la Turquie. Les efforts des 
grandes puissances pour éviter la 
guerre se continuent, mais au cas où 
ils échoueraient, il n’y a pas lieu de 
crainte pour les intérêts allemands 
car très probablement, si le conflit 
se produit il sera limité à l'endroit où 
il aura pris naissance.

Comme on l’a déjà annoncé, les 
chances d’une déclaration de guerre 
ont augmenté, mais les cabinets des 
grandes puissances ont eu tout le 
temps nécessaire pour envisager la 
situation et entamer des pourparlers 
pour décider quelle serait leur atti­
tude en cas de déclaration de guerre. 
Avec la ferme volonté qu’ont toutes 
les grandes puissances de ne pas per­
mettre an conflit de sortir de ses Ji- 
mites actuelles, elles doivent cepen­
dant de suite s'entendre pour établir 
d’un commun accord la marche qu’el­
les devront suivre pour obtenir ce 
résultat. Donc, si la possibilité 
d’une guerre peut être considérée 
comme certaine, on peut s’attendre 
que la guerre dans les Balkans ne 
sera pas une cause de guerre géné­
rale entre les grandes puissances.

Le ministre des Affaires Etrangè­
res d’Allemagne, dans une interview

rendue publique, aujourd’hui, dit :— 
“Au point de vue militaire, la situa 
tion est si précaire que les hostilités 
peuvent commencer d’un moment à 
l’autre' Les grandes puissances sout 
cependant d’accord pour ne pas per­
mettre un agrandissement de territoi­
re; et l’on espère que la certitude en 
cas de suecès pour les Etats des Bal 
kans de ne pouvoir retirer qu’un peu 
de gloire, aura sur ces Etats une in 
fluence salutaire et qu’ils' hésiteront 
à déclarer la guerre. Il est difficile 
de comprendre pourquoi les Etats 
des Balkans déclareraient la guerre 
clans ces conditions, continue le mi­
nistre allemand, quand cette guerre 
aurait pour effet de hâter la signa­
ture de la paix entre la Turquie et 
l'Italie et de permettre au gouverne­
ment de la Sublime Porte d’envoyer 
tout le gros de ses troupes en Macé­
doine. La possibilité de faire entrer 
une grande puissance quelconque 
dans le conflit doit être écartée et 
certainement la guerre restera loca­
lisée entre la Turquie et les Etats 
des Balkans. L’ambassadeur de 
Turquie ici, envisage la situation 
d’un coeur léger et déclare qu’il y a 
à peine une chance sur vingt de main­
tenir la paix.

Berlin, 3' — Un journal allemand, 
le “Allgomaine Zeitung”, admet 
qu’aucun accord n’est encore inter­
venu entre les puissances, pour limi­
ter la guerre aux Balkans, en cas de 
conflit avec la Turquie. Le “Lokel 
Ànzeiger” dit que cet accord pourra 
être fait après la visite à Berlin, du 
ministre des Affaires Etrangères de 
Russie, qui est attendu ici, dans quel­
ques jours. Le “Tageblatt” et d'au­
tres journaux importants sont loin 
de partager les vues optimistes offi­
cielles et mettent, en doute l'unanimi­
té des grandes puissances à vouloir 
localiser In guerre dans les Balkans; 
ils demandent des preuves de cet 
avancé. Us demandent qu’une dé 
duration officielle soit faite, par la 
quelle les grandes puissances décla­
reront qu’elles s’opposeront à un ac 
croissement de territoire. Ces jour 
naux commentent le fait qu’aucun 
des Etats des Balkans ne peut finan 
eièrement faire fare à une guerre 
d’une certaine durée, et ils en con 
eluent que cela peut faire espérer 
en un avenir plus calme.

La déclaration du “Allgemeine Zei- 
tune” a eu pour effet de tranquiliscr 
la bourse, aujourd’hui.

Berlin, 3. — Une autre déclaration 
semi-officielle, et publiée aujourd’hui, 
dit que la guerre est plus que proba­
ble, mais on y exprime l’espoir que 
les grandes puissances pourront em­
pêcher que le conflit devienne géné­
ral.

ASSURANCES MARITIMES
Hambourg, 3. — Les clauses géné­

rales couvrant les risques en cas de 
guerre ont été annulées par les com­
pagnies d’assurances maritimes ici, 
mais cette décision n’affccte pas les 
navires qui sont actuellement en mer. 
Des assurances spéciales en temps 
de guerre peuvent être obtenues à des 
prix très élevés, car on ne peut pré­
venir les conséquences d'une guerre 
dans la Méditerranée et dans la Mer 
Noire.

PAS CONCILIANTE, LA SERBIE
Belgrade, Serbie, 3. — Les repré­

sentants des grandes puissances ont 
demandé au gouvernement Serbe de 
ne pas eoncenti'er toutes ses troupes 
sur la frontière turque afin de ne pas 
augmenter les chances d'un conflit.

La réponse du gouvernement a été 
que l’ordre avait été donné par le gé­
néral en chef des armées dont le de­
voir est de protéger les intérêts du 
pays quand ceux-ci sont menacés.

Cependant le gouvernement a ajou­
té qu’on éviterait (ont ce qui pour­
rait être considéré par la Turquie 
comme une provocation de la Serbie. 
Le premier ministre Serbe ajouta 
que le gouvernement serbe serait 
heureux d’accepter le bon vouloir des 
grandes puissances pour éviter une 
déclaration de guerre et qu'il fera ce 
qui sera en son pouvoir pour ne pas 
envenimer une situation déjà tendue. 
La Serbie a déjà, renoncé au rappel 
de son ambassadeur près du gouver­
nement turc, parce que ce dernier a 
saisi des munitieiens de guerre serbes 
passant sur son territoire après en 
avoir obtenu l'autorisation’

L’ESPOIR DE L’ITALIE
Rome, 3. — D’après l’opinion qui 

prévaut dans les milieux diplomati­
ques ici, la crise dans les Balkans 
aura pour effet de hâter la conclu­
sion de la paix entre la Turquie et 
l’Italie. Cela est considéré comme 
la seule condition pouvant permettre 
à la Turquie de pouvoir transporter 
ses troupes de la Turquie d’Asie sur 
les lieux des hostilités. La grande 
flotte italienne disparaissant de l’a­
rène, la marique turque étant supé­
rieure à la marine grecque, elle aura 
toute liberté pour engager la lutte. 
Le cours de In Bourse dans toute l’I­
talie a beaucoup fléchi depuis le 
commencement de la crise dans les 
Balkans. r t__

Londres, 3. — Un télégramme de 
Vienne, adressé à une agence de nou­
velles de Londres, annonce qu'une 
entente pour la paix sera signée de­
main entre l’Italie et la Turquie.

Constantinople, 3. — Les rumeurs 
relatives à la conclusion de la paix 
avec l’Italie sont prématurées. De 
nouvelles instructions ont été télé­
graphiées aux délégués turcs en Suis­
se, et on dit que les négociations ont 
fait des progrès encourageants.

LES BANQUES ALLEMANDES
Berlin, 3. — Les Banques Alleman­

des ont refusé de faire du crédit aux 
Etats des Balkans, mais on dit que 
la Bulgarie prévoyant cet état de 
choses a depuis quelque temps accu­
mulé de l’or.

FIDELITE ALBANAISE
Constantinople, 3. — Après les 

ordres de mobiliser l’armée turque le 
comité Union et Progrès a fait para- 
tre une proclamation dans laquelle 
il déclare qu’il donnera tout son ap­
pui au gouvernement actuel pour sau­
ver l’Empire Ottoman. Trente mille 
Albanais ont fait savoir au gouver­
nement par l’entremise de leurs chefs 
qu’ils étaient prêts à prendre du ser­
vice pour la défense de leur patrie. 
Un grand vent de patriotisme souffle 
dans toute la Turquie.
L’AUTONOMIE DE LA MACEDOINE

Londres, 3. — Si les Etats des Bal­
kans ont pour but de faire décréter 
par la Turquie l’autonomie de la Ma­
cédoine, ils n'obtiendront aucune sa­
tisfaction, a déclaré ici lé ministre 
turc, interrogé sur ce que son gou­
vernement était prêt à accorder aux 
puissances des Balkans, qui le mena­
cent d’une déclaration de guerre.

Le gouvernement turc a l’intention 
de faire en Macédoine les mêmes ré­
formes qu’il a faites en Albanie,pour­
suivit l’ambassadeur turc, mais, quoi­
que se rendant parfaitement compte 
une ces réformes doivent être faites, 
la Porte ne peut les- exécuter à la 
minute. A moins que les Etats des 
Balkans ne cherchent une occasion de 
conflit, ils auraient dû donner au 
gouvernement de Constantinople le 
temps moral pour accomplir ces ré­
formes’ La Turquie, ajouta-t-il, dé­
sire la paix et elle en a donné la preu­
ve en contremandant les manoeuvres 
qui devaient avoir lieu à Andrinople, 
mais elle ne peut pourtant pas rester 
inactive quand les Etats des Balkans 
mobilisent leurs troupes sur ses fron­
tières.
LA ROUMANIE APPUIERAIT LA 

TURQUIE
Londres, 3. — Le correspondant 

du “Chronicle” à Constantinople dit 
qu’en cas de guerre la Roumanie ap­
puierait la Turquie.

“L’arrangement entre . la Turquie 
et la Roumanie a été conclu quand la 
Turquie a appris que les Etats balka­
niques avaient conclu une alliance 
militaire”.

LA TENSION EST EXTREME
Paris, 3. — L’urgente nécessité de 

trouver un moyen de détendre la si 
tuatiou dans les Balkans provoqué 
chez les puissances européennes un 
sursaut d’énergie qu'elles n’avaient 
pas éprouvé depuis l’annexion de la 
Bosmie Herzégovine par l’Autriche.

Paris est, pour le moment, le cen­
tre de l’activité internationale. L’arri­
vée de M. Sazonoff fait croire que 
ses conférences avec M. Poincaré 
compléteront le travail commencé à 
Balmoral et que les puissances pour­
ront assurer les Etats balkaniques 
que cette fois les griefs de la Macé­
doine seront redressés.

Après la conférence entre M. Poin 
earé et les ambassadeurs étrangers, 
M. Sazonoff, malgré la fatigue de 
son voyage, s’est rendu au ministère 
des Affaires Etrangères et s’est en­
tretenu pendant deux heures avec le 
président du conseil. On voit par 
ces faits que les puissances se ren­
dent compte du fait qu’il ne leur reste 
plus qu’un temps limité pour assurer 
le maintien de la paix. De nouvelles 
conférences auront lieu aujourd’hui.

Il est bien connu que les puissan­
ces ont résolu de ne pas permettre le 
démembrement de la Turquie et les 
belligérants seront bien avertis que 
la victoire ne leur rapportera pas au­
tre chose que la gloire.

Vienne, 3. — Le comte de Wicken 
burg déclare que la mobilisation de 
l’armée russe n’a aucun rapport avec 
les affaires des Balkans.

Londres, 3. — Une dépêche de 
Vienne au “Daily Telegraph” rappor­
te qu’à la conférence avec le roi de 
Grèce, l’empereur François - Joseph 
a dit : “J’espère et je crois qu’en dé­
pit des difficultés de la situation, il 
sera possible d’éviter la guerre. On 
ne doit pas renoncer à l’espérance, 
même en présence des préparatifs 
de guerre”. >•,'

Rome, 3. — L’Italie, bien qu’en 
guerre avec la Turquie depuis un an, 
a rallié hier les g^ngs des partisans 
de la paix, et donné son appui aux 
puissances qui essaient d’empêcher 
les Etats des Balkans d’attaquer son 
ennemie. Des instructions spéciales 
ont été envoyées aux ministres de 
l’Italie à Athènes, à Sophia, à Bel­
grade et à Cettigne, leur enjoignant 
d’appuyer les représentations des 
autres grandes puissances qui recom­
mandent la modération, l'abstention 
de toute action provocatrice pendant 
que les chancelleries avisent aux 
moyens de régler d’une façon perma­
nente la question macédonienne.
LES BULGARES ET LES SERBES
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JL Y A des tissus anglais — les plus pures lainages et les plus fines textures 
— sous la forme de vêtements correctement confectionnés par des tailleurs 

experts dans le système Semi-ready.

Les vêtements Semi-ready sont dans une classe à part. Nous sommes les 
seuls à les avoir en cette ville. Vous ne sauriez en trouver nulle part aillleurs. 
Ce monopole d’une bonne chose en est un que vous aimez — car nous vendons 
les confections Semi-ready aux mêmes prix d’étiquette uniformes que partout 
ailleurs au Canada. Vous pouvez toujours acheter à aussi bon marché ; vous 
n’avez jamais plus à payer que le prix d’étiquette. Et chaque qualité de tissu 
est vendue au même prix ici que dans la ville la plus reculée du Canada.

Pour l’homme juste, qui est prêt à payer pour avoir du bon, sachant bien 
qu’il en a pour son argent, cette politique commerciale est toujours la bonne.

EUGENE BOURASSA & CIE.,
441 RUE STE-CATHERINE EST,

Angle Saint-Christophe.

Autres Magasins Semi-ready : 505-507 rue Sainte-Catherine Ouest,
: 256-258 rue Saint-Jacques.

Boudrias aux Assises

IL EST ACCUSE D’AVOIR ASSAS­
SINE SA FEMME.

Adélard Boudrias, accusé du 
meurtre de sa femme, dont le corps 
fut trouvé flottant dans le Saint- 
Laurent, en face de Varennes, a été 
condamné hier, par le juge Lafon­
taine à subir son procès aux Assi­
ses, en novembre prochain.

Quand on trouva le corps de ma­
dame Boudrias, le jury du coroner 
rendit le verdict suivant: trouvée 
noyée.

L’affaire resta là, quand à la fin 
de juillet, Théodore Moreau, de 
Milford, Mass., frère de la défunte, 
vint à Montréal pour s’enquérir des 
circonstances qui avaient entouré 
la mort de sa soeur. Sur sa requê­
te, l’avocat-général fit ordonner 
l’exhumation du corps de la victi­
me pour voir s’il ne révélerait pas 
des traces de violence; la cause fut 
confiée auà détectives provinciaux.

Ceux-ci se mirent à la besogne et 
après avoir recueilli tous les rensei­
gnements qui leur étaient néces­
saires, ils opérèrent l’arrestation 
d’Adélard Boudrias, le 28 août 
dernier.

COURTES
DÉPÊCHES

DEUX AUTRES VICTIMES
Newport, R.T, 2. — Deux, de-p ma­

rins blessés dans l’explosion survenue 
sur le contre-torpilleur “Walke” sont 
morts ce soir sur le navire-hôpital “So­
lace”.

Ce sont J. W. Rumpf et H. L. Wil 
der.

HAUTS FONCTIONNAIRES MEXI­
CAINS SOUS ARRETS

El Faso, Texas, 2. — A la suite d’u­
ne perquisition faite dans un hôtel de 
la ville, le consul mexicain Guesta et 
Fowell Roberts, chef du service secret 
du gouvernement mexicain, ici, ont été 
arrêtés par la police du comté.

Ces arrestations ont causé une pro­
fonde sensation.
TUE DANS UNE CHUTE D’AUTO

Inwood, Ont., 3. — Louis Feshn, 45 
ans, photographe de Marine City, Mich., 
a été tué instantanément hier après mi­
di lorsque l’automobile dans laquelle il 
se trouvait recula subitement dans un 
précipice.

L’ASSASSINAT D’UN AMERICAIN
AU MEXIQUE.
Mexico City, Ont., 3. — Herbert L. 

Russell, gérant du San Juan Michis 
ranch, à Durango, qui est la propriété 
d’Allen C. McGauhen, le vice-consul 
américain, a été assassiné samedi soir 
par des rebelles. Les meurtriers sont re­
cherchés.

Ceux qui habitent Chicago et qui ont!11 meott a son poste
l’âge de service militaire se pré­

parent à s’embarquer pour 
l’Europe

Chicago, 3. — Les Bulgares et les 
Serbes qui ont l’âge du service mili­
taire et dont le nombre, dans notre 
ville, est de plusieurs milliers, s’exer­
cent en vue de la guerre contre la 
Turquie. Un grand nombre d’entre 
eux sont déjà partis pour l’Est où ils 
s’embarqueront. Les souscriptions 
sont nombreuses.

Les journaux grecs donnent un 
grand espace aux nouvelle., des Bal­
kans et leurs bulletins attirent la 
fonle partout où on les trouve dans
la rue.

Toronto, 2. — Taudis qu’il chauffait 
sa locomotive en approchant de la sta­
tion de Milton, George Carson, employé 
comme chauffeur eur le Pacifique Ca­
nadien est mort subitement d’une mala­
die de coeur. Carson était âgé de 37 ans 
et venait d’Angleterre; il n'a pas de 
parents au Canada.

LA PROHIBITION
Toronto, 3. — Voici quelques-unes des 

paroisses où la Dominion Alliance es­
saiera d'établir la prohibition à partir 
du premier janvier prochain.

Arthur, paroisse; Arthur, village: 
Aurora, Bancroft, Bastard et Burgess, 
Bayfield, Blyth, Brock, paroisse; Clin­
ton, Drumond, paroisse; Dutton, East- 
hoenpe North, Easthope Houth, Elma, 
paroiwe; Eecott, Front, Exeter, Fergus^

J I

Fitzroy, paroisse; Glencoe, Kincardine, 
King, paroisse; Lindsay, Markdale, Me- 
Killop, paroisse; Meaford, Monteagle, 
paroisse, Morris, Mount. Forest, Ncwbo- 
ro, Nichnl, paroii-isc; North Gower, pa­
roisse; Oshawa, Feterboro, Port [Stan­
ley, Springfield, Stephen, paroisse; Sa. 
Mary’s, Tiverton, Turnberry, paroisse; 
W.alkorton, Westport, Whitby, Wing 
ham, Oakville, Orrvilie, Georgetown,

CEUX DONT ON N'A PAS BESOIN
Portland, Oregon, 2. — Accompagnés 

d’un employé du service de l’immigra­
tion, onze immigrants, résidant depuis 
moins de trois ans dans l'Etat son; par­
tis ce matin, dans un wagon spécial fai­
sant partie d’un train à destination de 
Ne w-York.

Dix d’entre eux ont été déclarés at­
teints d’aliénation mentale et le otiziè 
me est tuberculeux.

À New-York, Us seront réembarqués 
pour leurs pays d’origine.

LE BLE DANS L’OUEST
Calgary, 2. — La quantité de blé No 

1, battu eette année, dans l’Alberta, 
sera au moins dix fois supérieure à cel­
les des années précédentes. Ou croit que 
la récolte do 1912 comprendra au moins 
la moitié de blé No 1 et No 2 dn nord

Le rendement des fermes irriguées 
par le Pacifique Canadien a été de 33 
minots par acre. Dans plusieurs parties 
la récolte de l’avoine a été très belle, 
cinquante acres de terre semées en avoi­
ne ayant fourni jusqu’à 6,058 minots, 
qui so sont vendus plus do $2,000.

AVIATEURS MORDUS PAR UN
CHIEN ENRAGE.
Alger, 2. — Les lieut.-aviateurs Van- 

denvaero et Dohu, qui étaient en trai 
tement à l’Institut Pasteur ici, après 
avoir été mordus par un chien enragé à 
Rabat, ont quitté Alger pour retourner 
à Casablanca.

NOUVEL EMPLOI DES ESSENCES
Paris, 2. — ]jes “ Parisiems “ultra 

smart” à la recherche d’une nouvelle 
sensation ont découvert un nouvel cm 
ploi des essences. Au lieu d’employer 
de la morphine, de la cocaïne ou de la 
caféine, iis se servent maintenant, en 
injee,tious hypodermiques stimulant.ee 
d’essence de rose et de violette et de 
parfums de fleurs de eérisier.

Une actrice a été la première à essa­
yer cotte nouveauté. FJle a déclaré que, 
quarante-huit, heures après ]'injection 
d’un parfum connu sous le nom de fom 
coupé, le peau était saturée de l’arôme.

TAFT ET LOTI S’ENTRETIENNENT
Beverley, Massachusetts, 2. —M. Pierre 
Loti a eu un entretien aujourd’hui avec 
le président Taft.

Au cours de cet entretien qui a duré 
plus d’une demi-heure le président et le 
célèbre écrivain ont parlé do la ques­
tion d’arbitrage.
UN MEDECIN TUE DANS UNE

EXPLOSION.
Calgary, 2 oct. — L’explosion d’un 

auto a tué, lundi soir, Thomas H. 
Quirk, médecin de Calgary, et William 
Guy, de Cornwall, Ont. Hall Nyo, ha- 
l.ftant de Calgary, a aussi été grave­
ment blessé et ne survivra peut-être 
pas à ses blessures.

Faits - "
LA GYMNASTIQUE AU 66ème.

Le flnème. Régiment a pris une heu­
reuse détermination, hier soir, en déci­
dant de donner une attention toute spé­
ciale aux exercices physiques et à la 
gymnastique.

A une réunion des officiers, on a dé­
cidé de s’assurer les services de M. Hen­
ry Scott comme professeur de gymnas­
tique.

M. Scott, en effet, est bien connu 
pour «es éminentes qualités comme pro­
fesseur d’éducation physique et pour 
le» succès qu’il a remportés avec «es 
élève» à Romo et à Nancy.

Le flùème veut créer un mouvement 
en faveur de l’éducation physique the* 
les Canadiens-frBuçjiis et devenir une 
institution de premier ordre k tous lee 
points de vue.

FRAPPE PAR N AUTO
Un jeune garçon de 14 an» du nom de 

Lorrain Martin, demeurant 124 rua de
la Montague, a été renversé par uno 
automobile, mo Aqueduc, près de la J 
rue Baint-A ntoine, hier après midi. Il fut 
transporté cher, lui par le propriétaire; 
do l’automobile, M. Rousseau, mai» il 
fallut quelque» temps «près le conduire à 
l’hôpital Notre Dame. L’enfant a reçui 
des contusions par (ont le corps, mai» 
on ne Je croit pas en danger. ,
LA JEUNESSE LIBERALE rl !

L’Aseociation do la Jeunesse Libéra» 
le tiendra uno assemblée générale ven<] 
dredi prochain, à 7 h. 39 du soir, à se» 
bureaux, 30 rue Saint-Jacques.

Tons le» membres sont priés d’assie-, 
ter à cette assemblée au cours do la-1 
quelle neront discutés les plans d’orga­
nisation du banquet offert à M. Sévé* 
rin Létourneau, député d’Hocholaga.» »•
EN FAVEUR DU HOME RULE HI

Les nationaliste» irlandais feront, ven­
dredi soir, une importante manifesta­
tion on faveur du Homo Rule, à l’occa­
sion do la vsite do M. Wm. Redmond. 
Toutes les sociétés irlandaises do Mont­
réal y participeront. Elles veulent qua 
M. Redmond puisse, à son retour on Ir­
lande, dire que ]n Homo R,nie a l’appui 
de tous les irlandais de cette ville. Le» 
Irlandais de Montréal souscriront enco-| 
re plus généreusement que par le passé 
parce qu’ils croient que la prochaine lut-1 
te qui s’ouvrira au parle,ment anglais 
aura, plus d’importance que toute autre 
ot sera décisive. i

M. Redmond arrivera à Montréal, à 
8 heures ce soir. Il y séjournera peu da- 
temps car il doit retourner en Angle-/ 
terre pour l’ouverture do la prochain»! 
session.

UN CIREUR DE BOTTE PLAIDE 11
I

Peter Pulos, cireur de hotte», demanc ( 
do l’annulation de son bail avec sonl 
propriétaire Fred W. Gross. Cotte caus» 
s’ost instruite, hier, déniant le jug» 
Lane. Pulos prétend qu’il loua un pas-j 
sage de huit pied» de largeur pour y 
établir sa boutique et que non proprié-i 
taire y a construit depuis un escaliers 
large de quatre pied», de sorte que tout 
travail y est impossible,, Le propriétaire 
répond qu ’il montra à son locataire UH 
plan indiquant les réfection» qu’il fai-i 
sait faire à sa propriété et que ce der­
nier accepta. ,v 1

Le juge a pris cette cause on délibé­
ré. , i

ILS SUBIRONT LEUR PROCES

Le jugo Leet a condamné hier, Lest 
Gbin, Check Hong, Gong Lock et Wung 
Duek à subir leur procès. Ce» Chinois, 
sont accusés d’avoir tenu une loterie ru» 
Lagauehctièrc.

LES INSTITUTEURS PROTESTANTS

La quarante-huitième convention an-, 
nuellc des instituteurs protestant® d® 
cette province s’est ouverte, ce matisj 
au High School, rue Peel.

IL SE BLESSE LEGEREMENT T’
Charles Price, charpentier en fer, âgé| 

de 20 an», a dégringolé, hier, à ba» d^ 
l’édifice en construction Royal True! 
Building, côte de la Place d’Armes, ruai 
Saint-Jacques. On constata à son arri-j 
vée à l’hôpital Général qu’il n© souf-j 
frait que de légère» contusions, Il quit-' 
tern l’hôpital aujourd’hui. Il habit# 
497 rue Ca-dieux.

REMIS A LUNDI. 7 •
Frank Smith allias Bailey, connu 

sous le nom de “Dope King”, © eom-, 
paru, hier, devant le recorder Gcoffrion, 
pour répondre aux accueations d’avoir) 
eu en sa possession de la cocaïne et d». 
la morphine et d’avoir assailli un agent.) 
Son avocat a demandé de remettra L 
plus tard cette cause afin de faire ftïJ 
bir à son client un examen médieatj 
Bailey reviendra devant la cour lundi.

MOINS GRAVE
Ivan Raneaska, accusé de tentative 

de meurtre eur la personne d’Ivan MWq 
kaluk, a comparu hier, devant le juf~ 
Leet. Aprè* enquête, l’accnaatoon 
réduite à celle d’avoir pointé une i 
fc feu contre Makalvk. Il a lté couda 
né à $10 d’amende.
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Notre Page Féminine
La Maman qui

ne meurt pas
(Nouvelle pour M. A. Lozeauj.

Lettre de Fadette
“Veuillez me dire, madame. Fadette, (/uelle femme, selon vous, con­

fient au savant, à l’artiste, à l’écrivain, et plus simplement à tout hom­
me instruit?’’

Ceci est le résume d'une très jolie lettre d'un lecteur-ami inconnu 
ci ai me fait l’honneur de me demander mon opinion.

Tout d'abord, mettons de cote la femme savante, la femme supé­
rieure, celle qui serait capable de partager les travaux de son mari, et 

-susceptible, par consequent, de nuire à son prestige. Il ne doit pas ris- 
.quer d’avoir une Rivale à son foyer. Colette Yvcr, dans "Les- dames du j 
■Valais", analyse très finement ce sentiment de jalousie d’abord tncons- 
•cient, qui grandit, se développe et domine, enfin, au point de séparer le. 
mari de la femme, le premier étant jaloux des succès d'avocat de la se-\ 
’pcondc. Dans notre pays, une rivalité de cette nature ne saurait se pro­
duire,—et pour cause,—mais n'y a-t-il pas des artistes, peintres ou musi­
ciens, n'y a-t-il pas des professeurs, qui veulent être les seuls flambeaux 
qui brillent au foyer? c’est de l’égoïsme masculin, c'est un sentiment 
mesquin, c’est tout ce que vous voulez, mais puisque ça existe, il faut en 
tenir compte et vous défier, O hommes supérieurs, des femmes supé­
rieures!

Devrez-vous, alors, vous contenter d'une bonne ménagère? L'exem- 
\ple de quelques illustres parmi vous semble vous le conseiller—mais 
.leur expérience vaut d’ètrc étudiée avant que vous vous décidiez à vous 

ÿisir une femme dont le plus grand talent soit de surveiller le rôti et 
•<ie repriser les chaussettes.

Une bonne servante est fort utile.. .dans la cuisinel Mais l’homme 
supérieur ne vivant pas seulement de soupe, je doute fort qu’il se con­
tente longtemps du bonheur qu’il trouvera dans un intérieur où il ne 
.saura ù qui parler sa langue.

Et que je. dise en passant comme je les plains, celles que leurs grands 
hommes appellent des "bonnes femmes!" D’ailleurs, je suis tentée de 
plaindre aussi les grands hommes eux-mêmes s’ils souffrent de leur choix 

l étrange.. .et de les mépriser s’ils sont heureux de ce qu’ils reçoivent et 
; de ce qu’ils donnent.

Mon humble opinion, c’est que l’homme d’étude doit choisir pour 
^compagne une femme assez sage pour diriger sa maison, assez sérieuse 
, pour bien élever ses enfants, assez intelligente et instruite pour s’inté- 
' cesser à scs travaux et à ce qui se passe dans le monde de l’esprit, assez 
[fine et charmante pour savoir le reposer de ses falignes en embellissant 
‘tia vie.

Quand l’homme supérieur aura découvert cette perle, qu’il s’en fasse 
.aimer et après l’avoir épousée, qu’il continue à s’en faire aimer.. .c’est 
ce que peu d’hommes savent réaliser. Ils s’imaginent, quand ils sont 
mariés, avoir conquis pour toujours l’amour dévoué d'une femme trop 

I heureuse de leur sacrifier ses goûts, ses petites habitudes, sa chère indé­
pendance.... et ils laissent nonchalamment s’éteindre le grand amour 
qu’il eût failli au contraire alimenter pour qu’il communiquât à leur 
femme la force d’être la femme idéale qu’ils ont rêvée.

Messieurs, la cause de l’échec des bonnes volontés féminines est sou- 
vent votre étrange prétention d’être aimés même si vous êtes indifférents, 
exigents, et désagréables.

Trop d’hommes croient avoir rempli tous leurs devoirs quand ils 
ont assuré i existence de tear femme et salés f ait sa vanité: ils ne s’occu­
pent ni de son esprit ni de son coeur; absorbés par leurs affaires, ils 
oublient de l’y associer et ils ne songent pas que son esprit et son coeur 
vont manquer de santé et de force, qu’ils deviennent, par le fait même, 
ouverts à toutes les tentations, et Dieu sait que les tentations et les ten­
tateurs se trouvent toujours sur la route d’une jeune femme qui com­
mence à moins aimer un mari qui la traite en quantité négligeable!

Ils ne connaissent ni l'un ni l’autre l’intimité réconfortante qui met 
tout en commun, les pêines et les joies: leurs vies parallèles ne se fon­
dent pas, et leur commune sécurité, faite de fatuité, d’insouciance et 
d'indifférence n’est trop souvent qu'une itlasion. Quand elle se dissipe, 
l'un ou l’autre ou l'un et l’autre cherchent loin du foyer le bonheur qu’ils 
n'y trouvèrent pas: c’est l’histoire de tant de drames intimes, et l'expé­
rience des victimes ne semble pas servir de leçon à ceux qui les suivent.

Ers hommes supérieurs ont encore plus que les autres l’illusion que 
leur femme n’aurait jamais le mauvais goût de leur préférer an homme... 

[ordinaire. Ils oublient qu’une femme a surtout besot n d’être aimée et 
1 que l’amour comme le feu a besoin d’ètrc surveillé et attisé pour durer.

LES JOURS GRIS
La pluie a profané tes fleurs.. .et, bientôt mortes,
Les pauvrettes seront de fragiles débris 
Que couvrira le dédain morne des jours gris...
O fleurs chères!.. .qui parfumiez le seuil des portes!

O lis, et fuchsias, et verveines!. ..mes fleurs.
Vous vous courbez toutes dolentes sous la brume...
Or, comme vous, je tremble, hélas! car je présume 
Que les jours gris ont des silences précurseurs!

Tout se tait! on n’entend que les soupirs des feuilles 
Tristes de s’envoler dans l’espace inclément...
Déjà l’Astre chéri n’est plus leur bel amant.
Puisqu’il permet, à vent du nord! que tu les cueilles!

Mes fleurs, ah! demeurez! mon seuil est Imprégné 
De votre odeur exquise, et de vos jeunes grâces!
Il ne faut pas que s'anéantissent vos traces!
Je rêve encor devant vos groupes alignés...

Rien que vos formes n’aient que de douloureux gestes,
C'est de la vie!...et peut-être que. vous pourriez 
Verdir, vous relever, fleurir.. .si vous aimiez?...
—Mais la saison n’a plus dYrttrainements célestes!...

Et vous allez mourir définitivement.
—L’an prochain, d’autres fleurs naîtront à votre place.
Et je vous oublierai, vous dont l’âme se glace!
Vous qui ne serez plus que bribes de néant...

RENE HANDREY.

FADETTE.

Sur les
Femmes-poètes

i Le miracle nVst pas qu’il y a.t des 
I femmes dotées du pouvoir de poésie, 
i C’est une vieille tradition de la race et 
plus d’une aïeule illustre patronne ees 
nouvelles venues.

L’ndmirjvbln et le délicieux, c'est do 
les voir revivre devant nous, parmi le 

‘décor moderne, celle-ci dans un hôtel 
rie l’avenue du Ilois, celle-là aux »opes 
des premières, non moins frapih'a eue 
avlles qui se taisent, féminines depuis 
les diamants de leurs rorsagns jusqu a. 
lia pointe de leurs gants, mais cachant 
•des orages do sentiments et des lem- 
Tiêtes d'idées sous leurs cheveux lourds. 
iJama^s la femme u’a triomphe comme 
laujourd’hui. U nous restait toutefois, 
dans notre prosternement à ses pieds, 
'on ne sait quelle arrièro-pensée sntis 
t fai te d'inégalité cérébrale, la vanité 
iiBOuraoise du maître qui croyait, avec 
i Schopenhauer H autres docteurs, que 
cotte souveraine adulée restai', serve 

^par l’esprit \ oiei ‘iite tout coup, 
■cans crier gare, 1^'selavo proclame, 

ÿdnns une langue qm est la sienne et 
non plus la nôtre, le rêve qu’elle fait, 

(on dehors do nous, contre nous peut- 
être, do la passion et de la douleur.

I Les filles de Vnlmore se dressent pour 
l ia révolte, et c’est une 1 relie levée d é- 
ventails.

• l’ai tort de parler de révolte, puis­
que, plus conscientes que leurs aînées, 
elles s’obstinent encore, comme elles, 
> aimer l’amour. Kilos ne se posent 
.pas en ennemies, mais en égales. A 
i vrai cKm, elles no prennent aiieune po- 
,ite. Elles se contentent, ce qui suffit, à 
faire frissonner, dp lire tout haut, dans 
jj'ftrae masculine. Vnlmore y épelait. 
TOnis tout bas, en victime soumise qui 
se mettait ft, genoux pour pardonner.

La craintive et résignée Marceline au- 
.rait, i’imngine, un pou d’effroi ("n re­
connaissant sa postérité. Elle donne­
rait à. ees triomphantes des conseils 
d'humidité et de douceur.

.—Voyez-raoi, dirait-elle. Savez-vous 
.bien quel fut mon martyre ! .l’ai gran­
di dans la misère et l'abandon. Or­
pheline et pauvre, point jolie, mais 
rtouohante avec ma maigreur et mes 
.bandeaux cendrés, j’ai chanté, pour 
Jqnntre-vingt? francs par mois au théft- 
(tre Feydeau. A vingt-deux ans, j’ai
ifollement aimé un gentilhomme, tra-
ifneteur d'Ovido, qui m’a rendue mère 

m’a laissée là avec mon enfant. J’ai 
/perdit ma voix, à la suite de mes cotl- 
Vihes. Et e’était une voix d’artiste que 
■a mienne ; Grétry, un homme de gé- 
taie, aimait à l’entendre, et Elloviou, 
mn ténor merveilleux doublé d’un itn- 
pécilo, pleurait en scène quand il jouait 
kveo moi. «’ai vu sombrer mon talent 
(n cantatrice. .T’ai perdu aussi, quand 
(1 eut quatre ans. l’enfant de, ma faute 
Innocente.

“ Après avoir pleuré toutes les Inr- 
me» do mon cœur de mère et d'amantei 
U continué, parce qu’il fallait man- 
tr, à jouer les tingénues on province, 
k jour, nans trop «avoir pourquoi. 
Là épousé un bravo Detobelle, qui

était égoïste et beau garçon. Il était 
dépourvu de talent à un point tel que 
j ai dû confesser moi-même que “ son 
genre était perdu en province ”. Ayant 
créé le rôle du geôlier dans Marie Tu­
dor, il prétendait ne pouvoir entrer 
sans déroger, ft la Comédie-Française. 
Au bras de ce fantoche, j’ah traversé 
longuement la vie comme une aventure 
mesquine et maussade. J'ai écrit ceci :

Toutes 1rs humiliations tombées sur 
la terre à. l'adresse de la femme, je les 
ai reçues ”, — et c’est la déftnition 
même de ma destinée.

“ .l'ai tout manqué et j’ai manqué 
de tout. >1 ai enseveli de mes viiàllos 
mains deux filles charmantes et je n'ai 
pu mourir qu’à soixante-treize ans, bé­
nie des misérables et des prisonniers. 
J ai laissé do suaves vers douloureux, 
par milliers, sans un reproche, sans une 
colère, sans un blasphème. Tïn conspi­
rateur qui faisait trembler les tréma a 
écrit ft mon fils, an lendemain de ma 
mort : “ Vous êtes, monsieur, le fils 
d’un ange”. Tes damnés romme Rcau 
delaire ont pleuré sur mon tombeau. 
■In suis la Bninto de l’amour souffrant. 
0 mes brillantes sœurs on robes de vei­
nes, soyez clémentes aux humbles boni 
mes, vous que j’aime, quo j’admire et 
que j’envie ! ”

Ainsi pourrait parler Marceline IVs- 
bordes-Valmore. Mais elle était née aux 
temps fabuleux oû los femmes consen­
taient ft souffrir. — Tl y a un monde 
d’idées et de sensations nouvelles, et 
tout un quatre-vingt-treize de la vio 
sent*,mentale, entre nos exquises poé­
tesses contemporaines et retto Amo do 
colombe poignardée.

HENRY ROTJJON.

Les pêcheurs
de lune

Dimanche, le 23 juin 1005, a eu lieu 
à Ijomiel ( HieranTti ) l’inauguratiion du 
monument Henri de Bornier, œuvre du 
sculpteur Morice.

Sur une stèle s’élève le buste du poè­
te. I ne figure allégoriqua, — la fille 
db Eoland, — offre au poète une cou­
ronne de lauriers. Be beaux discours 
furent prononcés après lesquels il y eut 
une représentation très réussie de la 
“Fille de Eoland”.

.Te voudrais faid' connaître à mes 
lecteurs les lignes que consacrait à cet­
te occasion, au poète, M. Edmond 
Rostand qui lui succéda à l’Acaoémie. 
Elle sont charmantes, ces lignes, et el­
les m’ont fait penser à toutes les pe­
tites pêcheuses de lune que je connais!

“Je n'ai vu M. de Bornier que deux 
ou trois fois, de sorte qu’il a gardé 
pour moi tout un attendrissant mys­
tère de vieux petit gentilhomme de 
ronran, original, vif et bon, avec une 
figure rose toute mangée de barbe 
d’argent, des yeux d’eau claire, de mi­
nuscules mains toujours agitées et fré­
quemment escamotées par des man­
chettes vastes, et je ne sais quelle grâ­
ce de gaucherie un peu fantastique qui 
me le faisait encore apparaître comme 
le kobold de la Tragédie. Il faudrait 
que sa vio fût murmurée comme une 
légende : Ta Légende du Dernier Tragi­
que. Et il faudrait aussi qu’elle fût di­
te comme un conte à la Daudet, un 
conte où, dans de la lumière du Midi, 
viendrait danser de la poussière de bi­
bliothèque ; et ce serait à peu près l’a­
venture d’un Petit Chose qui finit par 
être l’Immortel ; et le titre serait tout 
trouvé : “Histoire d un pêcheur de lu­
ne”. Messieurs, savez-vous ce que c’esl 
que la pêche à la lune ?

C'est un genre de pêche qui se prati­
que à Lunel, du moins à ce que je me 
suis laissé chanter en provençal. La 
chanson dit : “Lou gens ce Lunel...” 
Maïs, au fait, non, Mistral n'est pas 
là. : je no peux parler que français.
“Les gens de Lunel ont pêché la lune” 
dit la chanson. Je vous avoue que 
lorsque j’ai appris que cette, petite vil­
le était une importante pêcherie de lu­
ne, cela m’a donné à rêver. Je croyais 
voir, sur les berges silencieuses du Vi- 
dourle, arriver, à. pas furtifs, tout un 
peuple do pêcheurs nocturnes, porteurs 
d'étranges éperviers. La lune luit dans 
l’eau : les filets tombent ; elle dispa­
raît... oh ! la jolie pêche ! Quelque­
fois, peut-être en s’y prenant bien dou-

antithèso devenue vivante. Tous reux 
qui ont vraiment aimé, cet homme dé­
licieux ont dû respecter et chérir cette 
auguste exiguité de forme sans laquol 
le on ne sait s’il aurait ou ce senti 
ment de la grandeur qui fit de lui un 
poète, et qui fut, peut-être une 
nostalgie. \ous apercevons pourquoi il 
contracta l’habitude de ne jamais per 
dre,_ moralement, un pouce de sa tail­
le. Quand son âme de paladin s’aper­
çut qu’elle ne pouvait, en lui, se lever 
de toute sa hauteur, elle recourut à la 
seule façon qu’elle eût de se loger à sa 
mesure : elle s’en fut habiter en des 
héros. Bt voilà comment M. de Bor­
nier devint poète dramatique. Il n'ai 
niait que les grandes choses. Jamais 
il ne daigna soupçonner le danger 
qu’il peut y avoir à être sublime, ni 
s'attarder aux réflexions qui diminuent 
l’élan. Il eut, du vrai poète, le coura­
ge candide et jovial à qui rien ne sem 
blc ridicule comme la peur du ridicule 
et que les sourires font rire. Tranquil­
le Petit Poucet, il entra dans la par 
tie de la Forêt où se tiennent les gé­
ants. Il vit luire quelque chose dans 
l’herbe ; il s’agenouilla, pensant que 
cette lueur était une source ; et il s’a 
perçut que c’était Durandal qui dor 
malt. Il la prit à la garde, la dressa, 
la planta dans le sol ; et comme, de­
bout, elle était plus haute que lui, 
décida immédiatement qu’il allait la 
faire tourner au-dessus de sa tête. Il 
se peut qu’à ce moment, il y ait eu 
dans la Forêt, dos murmures de feuil 
les, des sifflotis d’oiseaux : il ne s’en 
douta même pas, tout occupé à faire 
son examen de conscience, et à se de­
mander, non pas s’il avait les bras 
assez forts, mais s’il avait les mains 
assez pures. Dès qu’il les sentit dignes 
du pommeau plein de reliques, il ne 
raisonna pas, il ne discourut pas, il ne 
promulgua pas de règles sur la façon 
dont il convient d’empoigner les épées 
de héros ; il n’expliqua pas aux arbres 
attentifs comment il fallait et com­
ment il allait s’y prendre pour soule­
ver Durandal ; il la souleva. Oh ! ce 
ne fut pas sans un effort très noble­
ment visible ; il y eut un gonflement 
de veines à son cou et une rougeur à 
son front qui ajoutèrent une sorte de 
beauté loyale à la braxAnire du geste, 
qui attestèrent qu’il ne s’agissait pas 
d'un léger glaive de théâtre. Mais sur 
ce visage d’un bon poète les gouttes 
de sueur peuvent être aussi splendides 
que des larmes ! Toute la Forêt regar­
da : et il fit. tourner l’épée de Roland. 
Que dis-je, l’épée de Eoland ? Comme 
il s’aperçut que l’épée de Charlemagne, 
ne sentant plus sa sœur auprès d’elle, 

cernent, arrive-t-on à voir cette dora-j jaillissait du sol, pris d'une sorte de 
de palpiter et luire à travers les mail- i folio méridionale, il saisit Joyeuse de 
les ; mais au moment qu’on la veut ti- i sa main libre, et le brave petit
rer à soi, elle glisse en arrière, s e- I , . , , ,- . ! ambidextre, entrechoquant

Deruere le Trocattéro, Herr Kuats 
eue et ifeifry Déuin se séparèreut 
Herr Kuatscue se ihrigeaut vers sa 
‘i'ensioa’’ de la rue ue i-aibeek, et 
Tugenieur (iénin se hâtant vers ia sta 

tion du “àiéiro ’ — car il demeurait 
au diable vauvert.... tout ià bas, ave­
nue du Ala ne.

Une fois en wagon, l’ingénieur se 
prit à réfléchir à la pi «position ue i a- 
mi Knatsche....

‘Lu brave homme d’Allemand, l’a
mi Knatsche!.... On beau dire...... is
sont ronds en affaires, ces Aiboehes: 
luO,000 marks pour ia cession au grau j 
état-major de Berlin de mou moteur lé­
ger pour aéroplanes...  plus une situa
non de 3U,UUu marks par au comme 
instructeur au champ d’aviation ue
Uoberitz.... C’est tentant, ma foi....
d autant plus que mes recherches 
m ont quasi ruine et que le gouverne 
meut de mon pays ne se haie guère d a 
cheter mon moteur !...’’

L’employé du “Metro’’ — qui nu 
uouçait “Maine!’’ d’un ton auioritai 
re — troubla ce soliloque. Notre mge 
nicur descendit et se trouva hienioi 
sur l’avenue où les Camelots glapis
saient: “la “Pétrie”, la ‘ Presse' !....
Dernières nouvelles du soir!.... Arrivée
d’un bateau allemanu à Agadir!.....

La foule était fiévreuse, aux terras 
ses des cafés — encombrés— on disco 
tait ferme.

luatteutif, absorbé par ses réflex­
ions, Henry Uémn, grimpa rapidement 
ses six étages.

Ba femme, une Bretonne au fin visa 
ge illuminé par des yeux gris très doux,
1 attendait, assise sous la lampe, avec 
sa bambine sur les genoux.

Henry ne put se retenir de crier tout 
de suite: “Anne! nous sommes n
dies!..... Knatsche est prêt à me verser
12ô,00u francs demain!....

Défiante, Anne demanda sans s’é­
mouvoir: “I25,0(J0 francs., en échange 
de quoi, Henry f”

—“Kn échange de mon moteur lé- 
er.... que l’Allemagne désire acquérir, 

ma chérie!”
Anne se leva, frémissante: “Henry!
.. tu ne feras pas celai
—“Pourquoi pas, ma femme?....
L’industrie n ’a pas do patrie, que je 

sache? Je suis bien libre de vendre mon 
moteur au plus offrant?”

—“Non, Henry! tu n’es pas libre... 
je sais que tu es un homme de scien­
ce, un homme pratique .. que les vieilles
croyances sont mortes en ton âme....
mais pourtant, Henry, il est un culte 
qui ne peut pas mourir en toi, pas plus 
qu’en nous tous.... ou sans cela ce se­
rait fini de nous, de notre pays!.... Le 
culte de la patrie, le dernier, celui qui 
survit aux dieux morts.... vas tu le re­
nier aussi?

—“Quels grands mots, ma chère 
amie! Il ne s’agit pas ici de la patrie, 
mais de mécanique.... et de notre fortu­
ne!”

^tmm^ét*********^ é* ************************%
*

f EN VENTE :

“initiatives Françaises”
Conférence prononcée au Monu­
ment National, sous les auspices 
du DEVOIR, le 8 Juillet 1912, par

M. l’abbé Ch. Thellier de Poncheville

10 SOUS L’EXEMPLAIRE ; $7.50 LE CENT |

Les commandes peuvent être données dès 
maintenant aux bureaux du

“ DEVOIR ”
71a rue Saint-Jacques, Montréal

9*

La petite Bretonne — si calme d’or 
dinaire — s’était exaltée.... Toute rose 
sous les rayons de la lampe, elle évo­
quait vraiment la gracieuse image de 
ia France, toujours jeune et toujours 
belle.

—“Notre fortune! Qu’importe cette 
fortune misérable, Henry, si par ta 
faute, le pays connaît un jour la pire
détresse: l’invasion.... l’invasion triom
pliante, comme en 1870 — qne dis je ? 
— plus triomphante encore, grâce aux 
oiseaux de proie que ton cerveau aura 
armés contre tes freresf... Entends- 
tu le cri de nos soldats expirant sous 
les balles de l’ennemi d’en haut, et te 
maudissant à jamais?... Quelle hor 
reur !....”

Elle e’était cachée la tête dans les 
mains. Elle pleurait à présent. La peti 
ta fille sa réveilla aux sanglots de la 
mère.

—“Méchant papa, dit-elle, tu fais 
de la peine à maman!”

—“Oui, murmura l’ingénieur, j’ai 
fait de la peine à maman..,, mais c’est 
fini, je ne lui en ferai plus... ni à tou 
autre maman non plus, ma petite.”

“Quelle autre maman?” s’étonna ia 
fillette.

—‘ ‘ La maman qui ne meurt pas, ma 
chérie, la France! ”

R. TENIERE.
Lille, septembre 1012.

les deuxchapp". s’allonge dans les rides du cia 
polis et ne reparaît, ironique et ronde, ! épées, les fit tournoyer avec tant de
que lorsque l’eau est redeécmie lisse.

Messieurs, vous avez oonvpris que les 
gens do Lunel sont des poètes : ils 
pêchent la lune ! C’est la plus belle 
pêche qui soit au monre, car c’est la 
seule qui ne puisse se faire m eau 
trouble.

Done, vers la mi-nuit do Noël de l’an 
1825, un petit pêcheur de luno était en 
train do naître dans une maison de la
bonne ville u ■ Lunel, à l’angle d’une i moulinet héroïque.”

tintements et d’éclairs que le plus 
olympien des géants de la Forêt abais­
sa les yeux vers lui en murmurant : 
“Tiens ! tiens ! tiens !... "Puis M. de 
Bornier laissa retomber Joyeuse et 
Durandal ; mais on devait toujonrs se 
souvenir qu'il y avait eu. au-dessus de 
8a tête, la grande auréole d’acier de ce

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

Nos Recettes

vieille rue, iface de la chapelle des 
l’énitents Blancs. On s'en donnait de 
chanter, re soir là, chez ees Pénitents, 
qui avaient invité tous les alentours 
pour la messe de minuit. Cependant, 
la femme qui allait être mère voulut 
que le souffle de la glorieuse Nativité 
passât sur l'obscure naissance.

On ouvrit les fenêtres. La nuit de 
Moël entra dans la chambre. Il y rut 
des étoiles dans les rideaux. Une vague 
de plain-ehant vint mourir nu pied du 
grand lit. Ce fut une invasion de ean 
tiques frais et de noëls naifs. Et tout 
eela, piété, foi. poésie chrétienne, mu­
sique méridionale, ferveur honnête, 
grandiloquence de l'orgue, pureté des 
voix enfantines, cordialité des voix po­
pulaires. tout eela. se mêlant à l’ftme 
éparse 'des fiers ancêtres comme le par­
fum d’envens se mêlait ft la vertueuse 
odeur un peu surannée de la vieille de­
meure. tout eela fit quelque chose de 
très noble et d’extraordinairement can­
dide ; ce mélange tourna dans l’ombre, 
battu par des ailes d’anges ; l’enfant 
l’aspira avec sa première vorgee d’air; 
et ce fut l’âme de M. do Bornier.

...La première fois que j’eus l'hon­
neur de rencontrer M. de Bornier, ce 
fut dans une fête où, quelqu’un de ma­
jestueux lui radiant le spectacle, je 
l’entendis murmurer do la voix In plus 
spirituellement plaintive : “Lnissez- 
moi me mettre devant, je suis si pe­
tit !” C’est parce que j'nt dans l’oreil­
le encore l’intonation rp1' rendit irré­
sistibles ers mots ; c'est parce que je

MACARONI AU GRATIN
Faire pocher dans de l’eau bouillante 

et salée du macaroni jusqu’à ce qu’il 
soit bien gonflé ; égoutter alors ce itia- 
carorA que l'on range par couches dans 
un plat rrettx allant au four ; entre 
chaque couche de niaearoui étaler une 
coucha de gruyère rt parmesan ripes -, 
mouiller le tout avec un peu de bouil­
lon ; saupoudrer do chapelure fine do 
mie do pain le dessus de la dernière 
cotieho que l’on arrose avec un peu do 
beurro fondu et clarifié. Faire gratiner 
à four chaud et servir bien chaud.

MACARONS CHOCOLAT
,, . ... me souviens d’un billet où il écrivait,Dose : 250 grammes d «mandes, 2.50 | à H'tmc de ees trahisons cxm-

gratnmes de sucre en poudre, 125 gram- 1^,, flont Hn oandn„r demeurait sta­
tues chocolat râpe 5 grammes vanille, . „Jo ^ tomWt ^ 1TWn haut.

A m v V» I o ra «ci H rr»i 11 u I * , , .il est vrai quo ce n est pas beaucoup. 
c’est parce que je sais aver quelle mali- 
ci ou se bonhomie ce second père de 
Charlemagne s'amusait d’avoir tout 
juste la stature du premier, que je me 
permet* de m'attendrir sur cette belle 
disproportion entre l’hommn et l’œu­
vre qui aurait pu faine croire, qnand 
Henri dt» Bornier nortaH de chez son

cinq ft six blancs d’œufs 
Mélanger la dose au mortAer ; pAto 

demi-molle, la mettre dans une vnsto 
terrine avec in chocolat rftpé, mélanger 
le tout ensemble ; dresser la phto sur 
papier à la poche, douille moyenne, 
forme ronde : parsemer fortement de 
ancre en grains, secouer le *ucre qui 
Mt en trop. Four moyen.

TANTE FOT-ACT-FEV. ami Victor Hugo, à l’évasion d’ttne

Les Cours de Composition 
Décorative à l’École 

Polytechnique

Dn vient, d'établir à l’Ecole 'Poly­
technique de Montréal, un cours de 
composition décorative destiné ft fer­
mer des compositeurs dans toutes les 
branches de l’Art Industriel. Il inté­
resse particulièrement les architectes 
sculpteurs, peintres décorateurs, otfè- 
vres, ébénistes, ferronniers, loti leurs, 
etc., en génêrnl tous ceux dont les 
professions nécessitent l'étude du des­
sin.

On ne saurait trop appeler l’atten­
tion sur l’utilité de ce cours, le pre­
mier du genre au Canada. Il est or­
ganisé sur le modèle des cours du 
composition et décoration de Paris et 
de Home avec rie nouvelles ameliora­
tions .

Dans un pays comme le nôtre ou le 
commerce, l'industrie, les sciences lent 
souvent naître d’ingénieux inventeurs, 
la composition décorative fera bientôt 
découvrir des artistes encore inconnus 
dont le tidem |>ett encourage repose 
mollement sotts lo cèdre ou ne hasarde 
que rarement de timides production- 
rjui semblent, craindre la lumière. Si 
1 on en dise par les résultats mer­
veilleux obtenus en Europe, les com- 
positwur» formés à ce» cours sauront 
plus tard doter le Canada d'un plus 
grand nombre de productions artisti­
ques qui lui appartiennent en propre. 
C’eut un grand pas vers la recherche 
de la perfection dans l’Art National 
cnnadr-n.

Le cours de composition décorative 
à l’Ecole Polytechnique s’ouvrira lun­

di prochain, 7 octobre à 8 hrs 30 
a-m, Tas inscriptions se font tous 
Isa jours au bureau du Directeur.

Le nouveau profeseeu r en charge dn 
cours est M. F. Baboulène, ancien 
élêv« de l’Académie de France à Rome-

5831

MANTEAU A PAREMENT DOUBLE POUR 
FILLETTE

Rien n* pent, être plus sttrayant que ce 
délicieux modèle de manteau pour petite 
fille. Le manteau est de atyle h parements 
doubles et h des lanières appliquées. Un 
ceinture est glissée sous les Isnières en at 
rière et sur les cdtés et ferme en event. Le 
joli pollet et lee poignets retournés sont de 
tissu contrastant ce qui dorme un fini très 
chic au vêtement.

Le patron No. S.flft! est taillé en grandeurs 
pour Ages de fi A 12 ans. La taille moyenne 
exige S verges 1-2 de tissu da 3fi poueea et 
7 8 de verge do tissu contrastant de 27 peu 
ees.

On peut obtenir ce patron en envoyant 10 
cents su bureau do ee journal.

T,es leetrices du “Devoir” peuvent obtenir 
ees patrons aux eonditlons suivantes:

Rnvnvex ee eoupon après nue vous l'ai 
rempli, au RAYON PFIS PATRONS, AU 
“DEVOIR", arec 10 eents, mit en timbres 
eu en argent et le patron el dessus vous sers 
envoyé quelques jours après.

COUPON
D«partnm*nt des Pstrom nu “D«-

voir’'.
Ecrive* lisiblement.

PATRON No. MSI

Rue , • • ne r-

• • ••• • • » k •

Nom ■ •• •

No.............

Vtllk.............. .

Mesure du bnete...............................

De taille...........................................
Quand roui délire* un patron eott 

pour flllott* ou enfant, n* mentionne* 
) email la meture ; moMlonnn P la* 
iinlemnnt.

VIENT DE PARAITRE:

Billets du soir
(DEUXIEME SERIE)

d’ALBERT LOZEAU

tf Un petit volume, sur papier mat, couverture en deux cou­
leurs, contenant un choix des "Billets du soir" parus dans le 
Devoir. <1 En vente au Devoir, chez l’auteur, 604 
avenue Laval, et dans toutes les librairies.

Le volùme : 25 cents ; franco : 27 cents
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Rappelez-vous que 

nous exécutons tous 

les travaux d’im­

pressions. :: ::

Encouragez les

AMIS ! !
Tout ea ayant un travail bien 

lait i un prix minime.

DEMANDEZ nos 

SOUMISSIONS

Toute personne se trouvant le seul etaet 
d'une famille ou tout individu m&le de plus 
de 18 ans, pourra prendre comme homestead 
un quart de section de tene de l’Etat dispo­
nible ou Manitoba, à la Baskatchewan ou dans 
l'Alberta. Le postulant devra se présenter ft 
l'agence ou è la sous agence des terres du Do­
minica pour le district. L’entrée par procu­
ration pourra être faite h n’importe quelle 
agence a certaine* conditions, par le père, la 
Bière, le fils, la fille, la frère ou la soeur du 
futur colon.

Devoir.—Un séjour de 6 mois sur le ter­
rain et la mise en culture dMcelui chaque an­
née au cours de trois ans. Un colon peut di- 
meurer à neuf milles de son homestead sur 
une ferme d'au moins 80 acres possédée uni­
quement et occupée par lui ou par son frèrt 
ou sa soeur.

Dans certains districts un colon, dont les 
affaires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de aeotion se trouvant à côté de son 
homestead. Prix $8.00 I'dcre. Devoir.—De­
vra réaider six moia ehaque année au cours 
de aix ans à partir de la date de l'entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour 
obtenir la patente dn homestead, de cultiver 
cinquante acres en plus.

un colon qui aurait forfait ses droits dt 
colon en no pouvant obtenir sa préemption

Sourra acheter un bowestead dans certains 
tltrlcts. Prix $8.00 T*ftcre.

4 Devoir.*—Pester six mois dans chacun des 
troia ana, cultiver 50 acre* et hdtir une mai­
son valant $900.

W. W. OORY,
Bous ministre da l'Intérieur. 

N. B. — La publication non autorisée de 
eatta annonça ne aéra naa nayéa.

OXYGENE Chimiquement Par 
pour Ukags Médlci- 
nal. Pneumonie, 

Dyspnée, Syncopes, etc. Crises asphyx­
iques. Compagnie ri 'Oxygène du Cana­
ria, 2, Square Dnfferin. Dépôt: Pharma­
cie Laurence, coin ries rues Saint-Denis 
et Ontario. Tél. R. 1507.

A lire :—
"A BOUT PORTANT” 

de Nap. TelHer
Le vol. franco..................27cts

EN VENTE AU DEVOIR

r

AVIS est donné au public que, en vertu- df 
la loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le lieutenant gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes en 
date du dix-huit septembre 1912, constituant 
en corporation MM. Arthur Asselin. agent, 
Joseph Arthur Berthiaume. compta nie, Jo­
seph Oscar Lefebvre, agent, Iréné Sourdif, 
chauffeur d’automobile, et Jean Lavoie, 
comptable, de la cité de Montréal, dans les 
buts suivants:

Acheter, vendre, louer ou échanger toutes 
propriétés immobilières, disposer des dits 
terrains ou propriétés immobilières; diviser 
et subdiviser, distribuer et déterminer le mode 
de distribution des dits terrains entre les ac 
tionnaires ou acquéreurs;

Acheter ou autrement acquérir ou posséder 
l’ensemble ou partie du commerce, des biens, 
et de l’actif ou du passif do toutes personnes 
ou compagnies faisant un genre d’affaires que 
la compagnie est autorisée d’entreprendre et 
possédant des biens pouvant servir à attein­
dre les fins de la compagnie;

Etablir ou organiser toute compagnie dans 
le but d’acquérir la totalité ou partie des 
propriétés, droits ou obîigfltionn de la corn 
pagnie et pour tous autres objets qui pour 
ront sembler directement ou indirectement è 
l’avantage d# la compagnie;

Faciliter rachat, la vente, le loyer et !• 
possession d’immeubles et faire tous con­
trats en rapport avec ieeux; cultiver, érige* 
dœ bâtisses et faire toutes autres améliora 
tiens sur ces immeubles ou terrains; prendr* 
ou recevoir des hypothèques sur ieeux, poui 
le prix d’achat ou telles autres garanties et 
â tel taux d'intérêt qui pourra être convenu;

Payer en actions libérées toutes obîiga 
lions nu’olle aura pu contracter.

Vendre, céder et aliéner scs franchisee et 
quelques-uns de la totalité des droits, privilè 
gi et pouvoirs conférés ou possédés par la 
compagnie en vertu de sa charte, ainsi que 
ses entreprises ou toutes parties d’icelles I 
toutes compagnies constituées en corporation 
ayant des objets entièrement ou en partis 
semblables â ceux de la compagnie, pour tels 
prix et considération et aux termes et condi­
tions qu’elle pourra juger convenables, et. 
particulièrement pour les actions privllégiéas 
eu ordinaires, les bons, obligations ou autres 
valeurs do la compagnie:

Détenir, souscrire et. payer des actions, de­
venir actionnaire, déteatr ou acheter des dé 
bentures d’une ou plusieurs compagnies cons 
♦ituées en corporation ayant des objets entiè­
rement ou en partie semblables à ceux de la 
compagnie; payer en actions de la compa­
gnie, pour toute» propriétés mobilières ou 
immobilières, jugées utiles aux intérêts de 1» 
compagnie;

lia compagnie est. incorporée dans le but 
spécial d’acquérir et continuer les affaire» 
de U Canada Realty Company fenregis 
trêa) . propriétaire dea terrains connus sou» 
le nom de Shawinigan Heights, sous le nom 
de “Canada Realty Company Limited”. ave« 

<?8t»1tal de quinze mille piastres ($15,000) 
divisé en quinte rents (1500: actions de dix 
piastres ($10.00) chacune.

La principale pis ce d'affaires de Ta eor 
poration acra dans la cité da Montréal.

Daté du bureau du aecrétaire de la pro 
vtnee, ee dix-huitième ^oiy Jls^ M^toanbre
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La Chambre de 
Commerce de 

Montréal
ELLE COMMUNIQUE A SES MEM 

BUES UNE LETTRE DU COMITE 
FRANCE-AMERIQUE OFFRANT DE 
L’AIDER DANS SES EFFORTS 
POUR FACILITER L’ECHANGE 
DE PRODUITS ENTRE LE CANA 
DA ET LA FRANCE,

En l'abspnce de M. Armand Chaput 
et du lieulenant-colontd LaMle, ü. 
Fortier présidait la séance d’hier du 
Conseil de la Chambre de Commerce 
de Montréal.

Après lecture des minutes, le secré­
taire communique la teneur des prin 
cipales lettres reçues. L’une d’elles, 
provenant du comité France-Amérique, 
et une autre de l’hon. Ph. Roy, encou­
ragent les membres de la Chambre de 
Commerce canadienne à entreprendre le 
voyage d’Europe. Le comité France- 
Amérique et, M. Roy se mettent entiè­
rement à la disposition de la Chambre 
pour toute information qu’elle désire­
rait obtenir.

M. Catelli, qui a représenté la cham­
bre au congrès des chambres de com­
merce tenu à Boston la semaine der­
nière, déclare que son rapport. n’est 
pas encore terminé, mais qu i! le sera 
sous peu. Fn attendant. il est heureux 
de dire combien tous les membres ve­
nus de Montréal furent bien reçus. On 
eut pour eux des égards tout particu­
liers.

M. Ludger Grave! attire !’attention 
de ses collègues sur le tort que cause 
à Montréal, le manque d’un bureau de 
renseignements commerciaux, 1! fait 
voir les services qu’un tel bureau vend 
à Toronto, pour le développement des 
industries de cette dernière ville.

"Si nous n’y prenons garde, dit M. 
Ludger Gravel, Toronto deviendra la 
Métropole du pays et supplantera 
Montréal. Il faudrait demander, avec 
plus d’insistance que jamais, l’établis 
sernpnt d’un bureau de renseignements. 
Des étrangers très désirables s’en vont 
s’établir à Toronto parce qu’ils peu­
vent se renseigner sur cette ville, ils 
viennent d’abord à Montréal, mais 
continuent leur route, ne pouvant pas 
obtenir de renseignements sur notre 
ville.

On a résolu de faire une nouvelle dé­
marche auprès des autorités municipa­
les pour obtenir ce bureau.

Tl s’est élevé incidemment une ques­
tion intéressante : celle de l’exposi­
tion. MM. .Jos. Contant, Ludger Gra­
vel, F. C. Larivière, le président, M. 
Fortier. M. C. H. Catelli, Jos. For- 
Fortier, A. H. Hardy, ont tour à tour 
pris la parole.

M. Contant est d'avis que c’est une, 
honte pour Montréal de n’avoir pas 
d’exposition quand des villes qui lui 
sent inférieures de toute manière ont 
la leur chaque année.

M. Catelli, qui fait partie de la com­
pagnie d” l’exposition déclare que ses 
membres n ont jamais pu s’entendre 
sur le choix d’un terrain à acquérir.

11 a été finalement résolu que la 
question serait étudiée avec plus d’at­
tention que jamais par le comité des 
expositions.

Et la séance est levée.

Le progrès de
Maisonneuve

LE MAIRE FAIT PART AU CON­
SEIL D’UN TRAVAIL LU FARM. 
ARCHIBALD BLUE A LA CON 
VENTION DES MANUFACTU­
RIERS CANADIENS. SUR LA 
PROSPERITE DE CERTAINES 
VILLES.

Le conseil municipal de Maisonneuve 
a tenu sa séance hebdomadaire hier 
soir sous la présidence du maire Mi- 
chaud. On a décidé de voter $300 à la 
Société Saint-A’incent-de Paul de Viau- 
ville; on a décidé de donner des trot­
toirs au quartier Est; on fera amender 
la charte de façon à. inscrire sur les lis­
tes électorales les compagnies à fonds 
social, tel est le tiilan de la séance.

M. Archibald Blue, chef des bureaux 
des statistiques fédérales, a fait une 
déclaration concernant la production in- 
dustrielle des grandes villes du Domi­
nion pour l’année 1912.

Dr, il appert d’après ces statistiques 
puisées aux sources les plus autoriséees, 
que Maisonneuve tient le cinquième 
rang. En tête, Montréal, puis Toronto, 
Winnipeg, Hamilton, puis Maisonneuve 
ex equo avec Ottawa, donnant le chif­
fre respectable de $20,000.000 de pro­
duction industrielle.

Québec vient ensuite avec une pro­
duction de $17,000,000.

M. le maire Michaud déclare que 
Maisonne, qui en somme, n ’est qu ’au 
début de la vie industrielle, a devant 
elle un avenir florissant. C’est une 
prospérité sans pareille dans les anna 

du pays. Cela est dû à la. politique 
do progrès dont les têtes dirigeantes 
(le la municipalité de Maisonneuve out 
toujours fait preuve. Maisonneuve 
t ent le second rang de la production 
industrielle dans la province de Québec, 
immédiatement après Montréal.

ftapeplant les nouvelles industries 
qui vont encore, dans un délai très rap­
proché, s’ouvrir à Maisonneuve, telles 
que la cale-sèche, les ateliers de Maxim 
Vickers and Co., etc., etc., M. le maire 
déclare que Maisonneuve, durant l’an­
née 1913, se placera certainement au 
quatrième rang.

----- ------«-----------
Cette poursuite

pour libelle
■iE PROCES DE M. GASPARD DE 

SERRES CONTRE LA “PATRIE” 
S'EST CONTINUE HIER, PLU­
SIEURS TEMOINS DECLARANT 
LES ARTICLES DU JOURNAL IN­
JURIEUX POUR LE DEMAN 
DEUR.

i .a cause de TVÏ. Gaspard do Serres, 
rontre la ''Patrie'' qu’il poursuit pour 
libelle s'est continuée hier. M. do 
Serres a fait entendre plusieurs té­
moins pour prouver fjue les articles 
dont il s*-, plaint étaient injurieux 
pour lui. Cependant, Me Maréchal, 
dans son contre-interrogatoire, a ob­
tenu de ces témoins que les articles in­
criminés n’avaient en rien diminué 
leur confiance et leur estime pour le 
demandeur.

Ab- Maréchal a essayé de démontr.-i 
que M. de Serres n’eat pas nécessaire­
ment la perform - que visent les artv 
clés.

A l'audience de l’après-midi, M. Phil- 
lie, liquidateur dn la banque de Saint- 
Hyacinthe, a déposé qu’on avait payé 
90 pour cent dos dépôt» le 14 novem­
bre 1908. 1*» «ul res 10 pour cent
leront payés aussitôt que la Cour de 
'Echiquier aura rendu jugement dans 
la catme du Quebec Southern Railway. 
M. Phillin peut aussi, pour les payer, 
s’appuyer sur 1A clause de la double 
responsabilité des actionnaires.

M. de t'erres a déposé qu’il avait 
icheté les comptes des déposants par 
l’entremise de la banque d’Hoehelaga. 

procès »e continue aujourd’hui.

Le désastre du 
“Titanic” et 

te Home Hule
LES COMMUNES ANGLAISES COM 

MENOERONT DES LUNDI L’ETU 
DE DE CES DEUX QUESTIONS. — 
OPINIONS DE JOURNAUX.

Londres 2. — Lundi prochain, le 
parlement anglais s’ouvrira sur une 
discussion d’un intérêt secondaire ; 
c’est en effet la discussion sur le nau­
frage du Titanic qui inaugurera une 
session qui par la suite promet d’être 
des plus intéressantes, et surtout très 
mouvementée.

Les critiques impartiaux disent que 
bien que le gouvernement libéral ait 
de bonnes raisons pour être un peu in­
quiet, il n’est pas exposé cependant à 
un danger immédiat et n’a pas à re­
douter une défaite. Lne opposition tur 
bu lente obligera les ministres à être 
perpétuellement à leurs bancs. Le par­
ti ouvrier causera des ennuis au gou­
vernement ; M. Ramsay McDonald a 
bien déclaré que son parti ne voterait 
pas contre le gouvernement si le droit 
de vote n était pas accordé aux fem­
mes mais i! est douteux que les mem­
bres de son parti le suivent.

Jeudi prochain on agitera la ques­
tion de savoir quand la loi du Home 
Rule viendra pour sabir sa troisième 
lecture ; l'intention du gouvernement 
est, dit-on, que cette loi soit passée à 
la Chambre des Communes, avant 
Noël et dans le parti libéral on ne 
prévoit pas que quelqu’un demande le 
renvoi rie cette loi à une date plus 
éloignée.

D’un autre coté, le Manchester Guar­
dian, un des journaux libéraux, les 
plus puissants et dont le directeur est 
un ardent partisan du Home Rule de­
mande au gouvernement de laisser à la 
discussion de ce projet de loi le champ 
le plus vaste possible et de se montrer 
très coneiliant sur les modifications 
qui pourraient y être proposées. Le 
gouvernement, dit-il, a été menacé 
d’une résistance à cette loi, qui irait, 
dit-on,jusqujà la guerre civile,aussi fe­
rait-on mieux d’abandonner ce projet 
s’il n’est pas absolument décidé à 
prendre toutes les mesures nécessaires 
pour son application, quand il aura 
fores de loi.

LE ROLE DU FRANÇAIS
AUX ETATS-UNIS

A PROPOS D’UN LIVRE RÉCENT

La loi du lynch dans 
TOuest américain

UN NEGRE QUI ETAIT ACCUSE 
D’AVOIR ASSAILLI UNE VIEIL­
LE FEMME EST MIS A MORT 
PAR DES DETENUS.

Rawlins, Wye, 2. — Les détenus de la 
prison d’Etat du Wyoming ont lynehr 
aujourd’hui, Frank Wigfall, un nègre et 
ancien détenu ùo cette prison. Diman­
che soir, Wigfall attaquait une vieille 
femme, madame Higgins, âgée de 78 
ans et vivant solitaire près du péniten­
cier. Les bienveillances de cette tiame 
envers les détenus lui avaient attiré 
toutes les affections de ces pauvres 
hères. Arrêté à Fort-Steel, aussitôt 
après son attentat, le nègre fut con­
duit à la prison de oot endroit, mais 
les autorités, en présence de l'hostilité 
de scs citoyens qui voulaient lyncher 
le noir et craignant que le prisonnier 
ne tombe entre les mains de la foule, 
communiquèrent avec le gouverneur de 
l’Etat, à Cheyenne, lequel don-na l’or­
dre d’incarcérer le prisonnier à la pri­
son d’Fltat. située à 15 milles de Fort 
Steele. C’est une fois rendu dans cette 
prison que les détenus, apprenant, que 
le noir s’était attaqué à leur bienfai­
trice le lynchèrent. i

Le danger des
armes à feu

UN JEUNE GARÇON BLESSE TRES 
GRIEVEMENT SON COMPAGNON 
DE JEU.

Sherbrooke. Qué., 3.— Russell Bloom 
field, 14 ans et le jeune Wright de 
cette ville s’amusaient avec un revol­
ver calibre 32. Wright, pour s’amu­
ser dirigea l’arme sur son compagnon. 
Hn coup partit et le jeune, Bloomfieïa 
reçut la balle dans le front. On le 
transporta à l’hôpital. Les médecins 
cherchèrent la balle mais ne purent la 
trouver. Le malheureux enfant est ac­
tuellement entre la vie et la mort.

Lord Milner
à Lennoxville

LE CELEBRE HOMME D’ETAT AN­
GLAIS VISITE QUELQUES AMIS.

Lennoxville, Qué., 3.— Lord Milner 
homme d’état anglais, èst arrivé ici 
hier matin. Il s’est retiré chez M. et 
Mme F. G. Vial. H a invité le Bis­
hop Collège, et a reçu une délégation, 
du Board of Trade.

Lord Milner a rjuitté Sherbrooke 
après minuit, la nuit dernière.

Chez les pompiers
Sur la recommandation du chef Trem­

blay, le lieutenant de pompiers Owen 
Riley est promu au grade de capitaine 
et le pompier Robert Martin est promu 
lieutenant à sa place.

Le chef déclare qu’il est très diffi­
cile d’avoir des chauffeurs pour les 
fourgons automobiles du service. De 
puis le 15 septembre, quatre chauf­
feurs sur six ont démissionné.

Troubles conjugaux
LE PRINCE ET LA PRINCESSE 

GEORGES DE BAVIERE VONT SE 
SEPARER BIENTOT.

Berlin, 3. — Des télégrammes de Mu- 
nieh annoncent qu’on fait l’impossible 
pour tâcher de réconcilier le prince et, 
la princesse Georges de Bavière. Mal­
heureusement, toute tentative est vaine. 
Le prince ne veut pas entendre parler 
de réconciliation. Bien plus, il fait des 
tentatives auprès de Rome afin de faire 
annuler «on mariage.

Tic prince Georges eut le petit-fils du 
prince-régent de Bavière.

Comparution de Raffelli
LE MEURTRIER PRESUME DE 

CHBRUBINO EST TRADUIT DE 
VANT LE JUGE MULVENA.

Wherbrooke, 3. — Hier matin a com­
paru devant le juge Mulvena Frank 
Raffelli, accusé d’avoir tué Camillo 
Chernbino, mercredi dernier A Lime 
Ridge. M. Jean Marie Viglino, inter­
prète officiel de la province de Qué- 
bew, était présent. Il lut l'accusation 
au prisonnier. Celui-ci répondit qu’il 
n'avait rien A dire, al ce n‘«at qu’il 
n 'était pas coupable.

La “ Croix ’’ de Paris a consacré au 
livre de M. l'abbé Magnan, 1’ " Histoi­
re de la race française sa Amérique ”, 
un article que nos lecteurs liront avec 
un vif intérêt.

Nous assistons depuis une quinzaine 
d’années à un spectacle bien fait pour 
raviver notre fierté nationale. Partout, 
en effet,sur tous les points du globe, et 
surtout du globe eiviKsé, nous voyons 
la langue française affirmer de plus en 
plus son primat. Toutes les classes 
lettrées la connaissent, l’admirent, l’ai­
ment. Chose plus remarquable encore : 
les groupe» ethniques français disper­
sés sur ce vaste monde par les hasards 
de la colonisation et séparés ensuite 
de la métropole par l’arbitraire de la 
diplomatie, continuent à faire montre 
d’une vitalité sans précédent. Non seu­
lement ils durent, mais ils se dévelop­
pent, mais ils gagnent du terrain sur 
leurs rivaux.

Un exemple typique de ce que nous 
disons là ne nous est-il pas fourni par 
la population française de l’île Mau­
rice ? En dépit do l’oppression anglaise 
en dépit des cent années et des mil­
liers de Keucs qui les éloignent de la 
France, les MauAtiens français conti­
nuent à parler et à répandue la langue 
sacrée de leurs aïeux.

Combien plus significatif encore est 
lu spectacle du Canada ! Les 80,000 
Français de la fin du XVIIIe siècle 
sont devenus trois millions, trois mil 
lions d’hommes indéfectiblemcnt fidèlei 
à leur parler, à leurs mœurs ancestra­
les. à leur religion traditionnelle, cette 
religion catholique dont la langue et 
le génie français ont toujours su exal- 

jter les splendours et propager les dog- 
jmes. Pays d’npôtres et pays de con­
quérants, la France n’a jamais séparé 
sa foi de son patriotisme. L’une est la 
source de l’autre, et l’autre consolide 
celle-là.

Nulia part te “fait de la race”, ce 
trait fondamental de jiotrc caractère 
profond, ce résultat inaltérable de nos 
meilleures pensées n’est visible davan­
tage qu’aux Etats-Unis. Nous avons le 
tort, en France, d’ignorer généralement 
que la. République étoilée compte plus 
d’un milion de no-s compatriotes parmi 
ses citoyens; qu’il y a là-bas des prê­
tres, des évêques, des fidèles, des fonc­
tionnaires, des gouverneurs américains 
qui parlent français, qui pensent fran­
çais, qui “agissent” français. Riches 
d’un passé glorieux, confiants dans un 
avenir peut-être plus splendide encore 
ils continuent la tâche imaîtresse que la 
Providence avait imposée aux Francs, 
celle d’être ses ouvriers de prédilection.

M. l’abbé Magnan, un prêtre améri- 
cain-français des plus distingués, vient 
précisément de faire paraître un ou­
vrage dont le -besoin se faisait vive­
ment sentir: “l’Histoire de la race 
française aux Etats-Unis”.

H nous montre comment, depuis les 
débuts du XVIe siècle jusqu’à l’ère mo­
derne et contemporaine, la France a 
joué dans l’Amérique du Nord un rôle 
extrêmement considérable.

Par .ses pionniers, par ses missionnai­
res, par ses fondateurs de villes, par 
ses émigrants, -pnr ses exilés, notre pa 
trie a. contribué puissamment à l’édi­
fication et à la civilisation de la puis­
sante République. A un certain point, de 
vue imême, les Etats-Unis nous doivent 
l’existence plus qu’on ne le croit com 
munément. Non-seulement, en effet, les 
seco-urs précieux de Louis XVI fit par­
venir aux insurgés américains leur per­
mirent de défier la suzeraineté britan­
nique et de la réduire aux abois, mais 
encore, plus tari, l’attitude, sait invo­
lontaire, soit réfléchie de la Franc-i- ré­
volutionnaire et napoléonienne consoli­
da le fait acquis au bénéfice des an­
ciens colons libérés. Dès 1795, l ’Angle­
terre, monopolisée par des guerres con- 
tinentaOes, fut incapable de toute com­
binaison de revanche, et la cession ma­
gnifique que Napoléon fit de la Loui­
siane aux Etats-Unis, quelques années 
après, les constitua définitivement en 
grande puissance. En 1815, il était trop 
tard pour l’Angleterre: les Etats-Unis 
étaieat perdus pour oïle, à jamais.

Nous ne suivrons pas M. l’abbé Ma­
gnan dans son historique de la con­
quête ou de l’établissement des Fran­
çais aux Etats-Unis, si remarquable 
qu’en soit l’exposé, si captivants qu’en 
soient, les détails, si récomfortnnt qu’en 
soit l’ensemble. La place nous fait dé­
faut, et nous renverrons simplement 
nos lecteurs à son ouvrage. Ils y trou­
veront tout ce qu’ils désirent : de la 
précision, de l'enthousiasme, de la clar­
té. Nous nous bornerons ici à exami­
ner brièvement quelle situation est ae. 
tuellement faite aux Français établis 
aux Etats-Unis, et qui y prospèrent, 
leurs forees, leurs espoirs et aussi quel­
que peu leurs gifefs.

Rien ou à peu près rien de visible 
au dehors ne subsiste aux Etats-Unis 
de l’œuvre française accomplie en 
Louisiane et ailleurs par nos colons. 
Pour en retrouver les traces, il faut 
fouiller le passé, approfondir les insti- 

Itutions, dégager l’armature rie l’his- 
|tc*.re. Ce n’est qu’à la suite de ce 
travail qu’on retrouverait, les vestiges 
grandioses de notre action. Ses ruines 
solides encore et converties en sombas- 
sements disparaissent aujourd'hui; sous 

lia luxuriance de la végétation améri 
i raine, anglo-saxonne dens la plupart 
des cas. D’où viennent donc les centai­
nes et les centaines de mille de Fran­
çais qifl habitent les Etats-Unis ? Du 
Canada, des Français sont des Cana­
diens-français émigrés.

Dès la première heure de l’indépen. 
dance américaine, nous en trouvons 
beaucoup à l'armée de Washington, 
qui furent plus tard récompensés do 
leur courage par des allocations de 
terrains dans l’Etat de New-York. Ces 
premiers réfugiés furent suivis en 1837 
--date à laquelle une portion du Cana­
da se révolta contre ses maîtres an­
glais — de nombreux imitateurs. Pour 
échapper à la sanglante répression de 
lord Colbome, les campagnards cana- 
iJeiis gagnèrent en masse les Etats- 

jUnis. Certaines paroisses perdirent ain­
si plus de la me<Mié de leurs fidèles. F.n 
même temps, l’industrie américaine 
naissante avait besoin de main-d’œu­
vre, et cette main-d’œuvre elle la recru­
ta pour beaucoup au Canada, drnt les 
occupations pastorales laissaient trop 
de bras inoccupés. 11 y eut dès lors un 
courant d’émigration continu du Ca­
nada français vers le Nord Est améri­
cain. eourant qui ne s'arrêta guère 
qu’à la 85n du XTXe siècle, quand le 
Canada lui-même, parvenu à créer des 
usines prospères, eut besoin de toutes 
ses ressources propres.

Quoi qu'il en «oit, les bataillons pa- 
eifiques de nos émigrants français s’é­
talent déjà solidement installés dans 
cinq Etats de la Nouvelle Angleterre 
le Vermont, le New-Hampshire, le Mas- 
sachuaette. le Rhode-Inland et île Connec­
ticut. Tl* ne tardèrent pfcs A essaimer A 
leur tour dan* ces réglons de l’Ouest, 
qui avaient appartenu A Ha France, «t 
où Hs retrouvaient encore des leurs, le 
Michigan, l’IIinoi», le lYieeonain et le 
Minnesota. Partout, où il* allaient, ils 
ae maintenaient le* un* prè* le* autre», 
«n groupe* compact*, et il n 'est pa* au 
JourdTiuf de ville» induatrielle du nord 
•rt dea Ebate-Uni» qui m poteède ao»

quartier français “son petit Canada, 
comme on les désigne communément.”

La situation religieuse de ces émi­
grés n’était pas des plus favorable». 
Egarés dans un océan de proteatantia- 
me et d'anglicisation — l’un ne va guè­
re sans l’au?re, même à l’heure actuelle, 
aux Etats-Unis, — ils auraient peut- 
être fini par perdre comp'lète.ment leur 
religion si, de I860 à 1870, un prélat ea 
nadien-français. Mgr de Goesbriand 
évêque de Burlington, ne s’était ingé 
nié à leur procurer les pasteurs dont ils 
avaient tant besoin. Ne pouvant trou­
ver en Canada en assez grand nombre 
les prêtres qui lui étaient nécessaires, 
il s’adressa à la France, à la catholi­
que Bretagne française, qui s’empressa 
de répondre à son appel. Le premier ef­
fort était fait, il allait bientôt ré-uesir. 
Partant de ce principe “qu’il fallait 
donner de» missionnaires canadiens aux 
Canadiens”, Mgr de Goesbriand s’at 
tacha à les évangéliser dan* leur langue 
et le succès lui donna raison. A ce pro 
pas, citons ici une anecdote rapportée 
par M. Magnan, qui montre à quel point 
la fréquentation de l’église dépend de 
la langue qu’on y parle. “Il y a cinq 
ans, nous raconte t-ii, je me rendais sur 
l’invitation de l’Union Saint-.lean-Bap 
tiste d’Amérique, dans une petite ville 
de la presqu’île dè Cape Cod, restée cé­
lèbre, parce qu’elle fut le berceau de 
la Nouvelle-Angleterre, Plymouth, tel est 
son nom.

Dès mon arrivée à la gare, je fus con­
duit, par uue des plu? magnifiques tem­
pête de neige qui se puissent voir, à 
une salle qu ’on avait louée pour la cir- 
eonstance. A ma grande surprise, je 
me trouvai en présence d’une foule com­
pacte de quatre ou cinq cents person­
nes. On n’avait pu en admettre davan 
tage. Et, le plus singulier de l’affaire, 
c’est quo les officiers du Conseil sem 
blaient tout ahuris et ne pouvaient s’ex 
pliquer d’où sortaient tous ees Cana 
diens qu’ils avaient cru Américains jus 
que-là ou dont ils ne soupçonnaient pas 
mémo l’existence. Je connus bientôt le 
mot de l’énigme; la colonie canadienne 
assez, nombreuse à Plymouth, ne fré­
quentait que faiblement l’église, dont 
le curé ignorait jusqu’à l'existence mê­
me du français! ” (1).

Voilà bien ua tableau du péril pré­
vu et évité par Mgr de ctroesbriand et 
une réfutation magistrale de ceux là 
qui voudraient faire de la langue an­
glaise dans le nord du Nouveau Monde, 
le véhicule “unique” du catholicisme! 
Grâce à lui. ont vit cette chrétienté ca 
italienne à la veille de fondre, se coa­
guler autour de ses missionnaires fran­
çais. Lisez dans le magnifique ouvrage 
de M. l’abbé Magnan la liste des pa­
roisses ainsi crées par lui ou par ses 
successeurs, lisez leurs triomphes et 
vous serez édifiés une fois pour toutes.

Le résultat fut qu’aujourd’hui on 
compte aux Etats-Unis “plus d’un mil­
lion de catholiques canadiens français” 
ou “ franco américains ” (2), prati
quants, zélés, dévoués pour le bien de 
l'Eglise et pour la magnificence du cul­
te. Trois paroisses du diocèse de Fall- 
River possèdent à elles seules pour 10 
millions de francs de propriétés fonciè­
res. A Manchester (New-Hampshire), 
la paroisse eanadienne-française catho 
lique, avec ses trente et un ans d’exis 
tence, se fait gloire d'édifices qui n’ont 
pas coûté moins de 2 millions et demi 
<le francs. A côté de ees pierres mor 
tes, quel cantique ue nous chantent pas 
ces pierres vivantes que sont les hom­
mes: “.Nous ferons remarquer au lec­
teur, dit. M. l’abbé Magnan, le nombre 
des petits Canadiens de nos écoles pa- 
nossiaies: 61,443, quand, les enfants 
de toutes les écoles catholiques de la 
Nouvelle-Angleterre no sont que 154, 
436. C’est donc plus d’un tiers, et, ce­
pendant, ce chiffre si élevé qu’il puisse 
être, représente à peine la moitié de la 
jeunesse studieuse (des paroisses dont 
nous venons de parler.) Ceci est admis 
par tous ceux qui sont au courant de 
l’éducation religieuse aux Etats Unis. 
Il s’ensuit que nous avons, dans la seu 
le province ecclésiastique de Boston, 
122.886 enfants de 6 à 14 ans. Voilà 
qui promet pour l’avenir. Si “l’oeuvre 
néfaste de l’assimilation” ne vient pas 
détruire la foi dans ces jeunes âmes, 
il y a lieu d’espérer pour notre race un 
développement plsu merveilleux enco­
re dans les vingt prochaines années.” 
(3)( ^

L œuvre néfaste de l'assimilation 
dit M. l'abbé Magnan. Cette question, 
en effet, de la langue parmi les catho­
liques américains est une des plus brû­
lantes qui soient. Nous n en r xpeise- 
rons pas ici les différentes phases.nous 
n'appuierons pas non plus sur ses 
Points particulièrement délicat». Votre 
besogne est de montrer, de faire oir. 
A la suite de notre auteur, nous mon 

Irons donc que, pour le Canadien 
français, parler national et, religion 
traditionnelle sont étroitement unis. 
Un Canadien qui perd sa langue perd 
«a foi : quatre-vingt-quinze fois ’ sur 
cent, des qu il sa met. à angliciser il se 
"protestantise du même eoup. Le fait 
est indéniable.”

Mais soyons tranquilles le Fran­
co-Américain ne possède nas seule­
ment ben et ongles, mais aussi dou­
ceur et patience pour défendre A la 
fois son langage et sa religion. H 
dit aven raison qu’une Communauté ca­
tholique qui ne tardera pas à dépasser 
‘‘deux millions” d’ftmes, qui possède 
tant dévouement et de prosélytiSme.ne 
saurait disparaître, devant une théo­
rie.

H montre surtout les ravage» déplo­
rables perpétrés nu totir delui.au point 
de vue religieux, par l’abandon de la 
langue nationale et il rite avec dou­
leur l’aveu échappé à Mgr Mae Fnul 
en 190.1 : " T*s catholiques aux
Etats-Unis devraient être actuellement 
au moins 40 million*, tandis qu’en 
réalité ils ne Pont qua 12 A 15 mil­
lions.”

Ainsi donc ne nous exclamons pas 
trop devant la croissance du catholi­
cisme en Amérique.

I/o* plus frappés pBr ‘Tassitnilvfcion’ 
ont été sans contredit les Irlandais. 
“M. Henri de Never», après avoir com­
pulsé les statistiq'Vs de l’immigration 
nmerie inc relativement à la nationa­
lité irlandaise, n’hésite pas A dire que. 
en 1900, il y avait aux Etats Un s 26 
millions dTrlundais ou de desejutdatris 
d’Irlandais.

“ Combien sont-ils maintenant dans 
le giron de l’Eglise ? 4,693,198, pe 
qu«n n’y est pas ( 4 )

En ce qui concerne la* Canadiens pro 
prement dits Iss investigations abou 
tissent A des résultat* aussi déplora­
bles: “Tl y » quelques années, l’Union 
Saint Jean Baptiste d’Amérique fit fai 
re dans l’Etat ds New-York un travail 
de recrutement au milieu des popula 
♦.ions canadiennes qui y sont établies. 
L’espèce de recensement fait par ses 
agente, en cette occasion, permit do 
“constater l’anglicisation de 10,000 
dos nôtres dans cette région. flur ,<e 
nombre, un sur dix A peine restait fi­
dèle A l’Eglise.” (5)

Machine a tricoter
POUR

LUSAGE DES
Families

Considérez Sérieusement
Ce que signifie pour vous l’îfrhat d’une de nos Ma­

chines à Iricoter.
D’abord vous gagnerez vous-même la somme que vous 

payez chaque année pour faire faire vos tricotages.
La rapidité avec laquelle nos Machines fonctionnent 

vous permet, sans vous retarder dans vos travaux or­
dinaires de faire tous les tricotages nécessaires pour 
votre famille.

Ensuite dans vos moments de loisir vous pouvez 
tricoter pour les autres, gagnanl par là des montants 
d’argent que vous serez heureux de recevoir.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

NOS PRIX ET CONDITIONS 
VOUS CONVIENDRONT

P. T. LEGARE
T. IM

[} QUEBEC273-287 RUE SAINT-PAUL | 
32-38 RUE SAINT-VALIER

LIMITEE

Et ainsi de suite. Voilà qui est ne*, 
probant, hélas!

Mais, terminons par un exemple d es 
pérance, car décidément ri’ost elle qui 
l’emporte à la conclusion dans cette 
étude. Espérons que l’avenir «les Fran 
eo-Américains sera digne de leur passé li 
De tous les catholiques du Nouveau-j I 
Monde ce sont eux qui ont le plus d’en j| 
fants. Les 80.000 Français de 1763 son* I 
devenus 3 millions, malgré leurs pertes 
considérables. Cela revient à dire que 
leur nombre a “doublé” tous les vingt 
sept ou vingt-huit ans. Pour peu «lue 
cela continue ils seront 100 millions 
dans un siècle et demi. Il est probable 
alors que l’assimilation s'exercera à 
leur profit, car nous sommes loin d'a 
voir la meme confiance dans les ver­
tus prolifiques des Anglo Saxons.

E„ le rôle du français aux Etats-Unis 
dans tout cela? me demanderez vous 
peut être. — Son rôle? Conserver, pro 
mouvoir, exalter la foi catholique.

R. T.

MAGNIFIQUE PROPRIETE
A VENDRE

Située rue Fabre, 491 A 497, cette propriété des plus modernes, est une 
véritable occasion. Sur un terrain de 32 x 105, une jolie bâtisse en bois 
et brique, occupe une superficie de 32 x 58. Cinq (5) logis pourvus des 
dernières améliorations fournissent un revenu de $900.00 par année. 

Prix, $9,200.—Comptant, $2,700. Balance facile.
S’adresser: —

T. A. HANDFIELD
1001 LAURIER OUEST, COIN HUTCHISON-

LA NAVIGATION
m

LE PORT EST TROP PETIT
A part le travail fait pur le ministè­

re do la marine pour l’amélioration «lu 
port, l’un des événements les plus im 
portants de lu saison a sûrement été le 
lancement de la nouvelle cale-sèche de 
Montréal à Barrow-sur Furness. La. ea 
le-sèehe arrivera bientôt, déjà il est 
arrivé deux dépêches des remorqueurs.

Les principaux travaux du hord do 
l'eau ont consisté en la construction de 
quelques hangars du quai Tarte et «le 
l'élévateur à grain qu la été inauguré 
hier.

Le tonnage dos navires que l’on cons­
truit actuellement est trop considéra­
ble pour le chenal. Les “Empresses” 
dn C.P.R. prennent Québec pour termi­
nus, et bien qu'il n'y ait eu aucune dé­
claration formelle à ce sujet on a de 
bonnes raisons de croire jque le “ AJsa- 
tion ” et le “Colgarion”, feront de mê­
me,

La direction de la ligne Allan a déjà 
représenté que le chenal devrait être 
creusé à une profondeur «le 35 pieds 
d'abord et plus tard, creusi'- à 40. Avec 
la largeur actuelle, de 300 pieds, des 
navires de 60 pieds de hauteur seule 
ment peuvent à peine passer sans dan­
ger l’un A côté de l’autre.

Deux navires de tonnage moyen se 
sont échoués et le tribunal maritime 
n’a pas jugé A propos de blâmer les pi 
lotes.

EN ROUTE POUR MONTREAL
Navires de date

Milwaukee. . .Calatea Bueno. . 10
Bellona. . . . 16
Lake Miehigan.LondreR.............
Tiberius. .. ..Hambourg . . . . 22
Manchester
Inventor... ... Manchester . . . 22
l’itonia... . 23
Scotian.... . . .Londres.............. 25
Turcoman. .
Kumara. . .
Montezuma ...Londres ............ 26
Benin......... ...Newcastle . 26
Victorian. . . .. . Liverpool . . , . £7
Saturnia... .. .Glasgow .... 28
Laurentic.. ...Liverpool . . .. 28
Grampian.. ... .Glasgow............ 28
Fairndhu. . 28
Manchester
Corporation ...Manchester . . 28
Bornu......... .29
Cervona. . . . .Middlesboro . . 30
Inishowen

Head___ .... Belfast . . . . 1
Jaeona.... . . . Patras . . . . . 1
Lake Manitoba.Liverpool .... . 1
Royal Georg e.. Bristol.............. O
Atheniana. ...Portland . . . o

DEPARTS FOUR L’EUROPE

3 oct. — Pensvlvania, de New-r
ft Hambourg

3 oet George Washington, do 7
York ft Brèmes.

3 oct. — Cedric, do Xew-Vork ft
verpool.

4 oet. — Empress of Ireland, do

*(1) Op. Lsud., p. 263 264.
(2) 1.160,420, dit le cens d* 1906 : 

1,651,651 dit M, M*gnan, ef. p. 305.
(3) Op. laud. p. 284-395.
(4) Op. l»nd p. 317.
(5) Op. laud. pp. 819-889.

bec à Liverpool 
4 oct. — Corsican, de Montréal A 

Liverpool.
4 oct. — Numidian, de Boston A Glas 

gnw.
5 sept. — Letitia, de Montréal A Li­

verpool.
5 sept. — Teutonic, de Philadelphie 

â Anvers
5 sept. — Hesperian, de Montréal à 

Liverpool.
5 sept. — Saint Lonis, de Montréal A 

Glasgow.
5 sept. — Lapland, de Montréal A 

Londres.
5 sept. — Carmania. de Montréal A 

Glasgow.
5 sept. — Merion, de New Yorq à 

Southampton.
5 sept.— Majestic, de New York à 

Glasgow.
5 sept. — California, de New York à 

Brèmes.
5 sept. — Minnewaska, de New-oYrk 

à Anvers.
5 sept. — Martha Washington, de 

New York à Londres.
5 sept. — Berlin, de Boston à Gêne». 
5 sept. — Mendoza, de New York à 

Gênes.
5 sept. — Kursk, de New-York à 

Southampton.
5 sept. — Niagara, Je New-York au 

Havre.

ARRIVAGES

Navires A De
Monteagle... .Hong King. . .27 sept.

Vsneou■e/
Carmania.........New-York . . . Liverpool
Cleveland.........New York . . Hambourg
Hannover........ Philadelphie . Brèmes
Madonna..........Providence . . Marseille
Campania........ Liverpool . . . New York
Minneapolis. ...Londres . . . New York
Vaderland....... Anvers .... New-York
Uslia................. Marseille . . Néw-Yorq
Patris................ Naples.............. New York

ARRIVAGES A MONTREAL
Lake Champlain, Liverpool, C, P. R. 
Bray Head, Glasgow, McLean, Ken

nedy.
Ramore Head, Belfaat, McLean, Ken- 

•*dy.

Terrain à Bâtir
POUR MANUFACTURE

de 73 x 85 pieds, coin Elm et Clara, 
à 85c du pied. Echangera pour pro­
priété de rapport.

S’adresser à

J. A. ROY
Main 1318 20 RUE ST-JACQUES

Mount Temple, Londres et Anvers, 
C. P. R

DEPARTS
Royal Edward, Bristol, C. N R.

NAVIRES DANS LE PORT
Ovid, Java, McLean, Kennedy. 
Crown of Leon, Barbades, Robert Re 

ford.
Glenann Head, Glasgow, McLean, 

Kennedy.
Melville, Sierra Leone, Elder-Demps 

ter.
Devona, Middlehoro, Robert Reford. 
Teutonie, Liverpool, White Star. 
Letitia, Glasgow. Robert Reford. 
Corsican, Liverpool, H. et A. Allan 
Scandinavian, Glasgow, H. et A. Al­

lan.
Sicilian, Londres et lymout.h, H. et 

A. Allan.
Manchester Shipper, Manchester, 

Furness, Withy,
-Monmouth, C. P. R.

PORT DE QUEBEC
Quéhe«\ Qué., 3. — Arrivés: Ivady

of Gaspé, Vez.ina, Gaspé; Hero, Olsen, 
Port Hastings.

PORT DE SYDNEY
Sydney. N.-K., 3. - Arrivés:—StOr- 

stad, Anderson, Wabana; City of Syd­
ney, Fraser, Charlottetown; Beatrice, 
Hickey, Wabana.

Partis: Wabana, Reside, Montréal.

NAVIGATION INTERIEURE
Port Oolborne, Ont., 3. — En haut: 

—Conger Coal, Toronto A Ashtabula, 
allège; Iroquois, Québec à Tonawanda, 
pulpe; Hamiltonian, Ne'atla, Montréa 
A Fort William, cargaison générale 
Keyport. Montréal à Port. Colborm', al 
lège.

En has: — R ose dale, Fort William à 
Montréal, blé; Tagona, Fort, William ft 
Kingston, blé; llngava. Augustus, Toi­
ler, Port Colhornp A Montréal, blé ; 
Masaba, Ashtabula à Montréal, ehar- 
bor; Sequin, Carletnn, Fort William A 
Montréal, blé; Porter et. touée, Ashta­
bula ft Belleville, charbon; Keywest, 
Port Colbome ft Montréal, blé; Keefe, 
Chicago à Montréal, blé.

Arrivé: — Crowe, Dundee.
Sault Sainte Marie, Ont., 3. — En 

haut: — Wexford, 0.20 p.m.; Empress 
of Fort William, 10.30 p.m.; Neepawah,
1.30 a.m.; Kinmount, 4 a.m.; Henry O. 
Frick, 113 0a.m.; North Star, 12.35 p. 
ni.; Jos. Morrow, 2 p.m.; Paiponge, 3 
50 p.m.; Emperor, 5.30 p.m.; Leopold, 
6.35 p.m.

En bas: — Munro, C. Smith et Dun- 
elm, 10 p.m.; J. J. McWilliams, Il p. 
m.; C. A. Congdon, 11.30 p.m.; (larves 
ter, 1 a.m.; Presque Isle et Colling- 
wood, 2.30 a.m.; J. P. McIntosh, et Tur 
rot Crown, 3.30 a ni.; Berwind, 5.30 n. 
m.; i.. If. Brown, 6 a.m.; G. F. Baker,
6.30 a.m.; 11. Rogers, 7.30 a.m.; H. Ken 
nfidy. 8.45 n m.; Utley, 0.15 a.m.; Ru­
fus Raney. 10 a.m.; Widner, 12.15 p. 
m.; D. R, Hanna, 1 p.m.; Thos. F. Cole, 
2.45 p.m.; Chas. Ilubbar-d, 3.45 p m. ; 
Malptoa. 4.20 p.m.; Douglas Houghton, 
6.10 p.m.; A. C. Dinkey, 7.20 p.m.

Echos télégraphiques de 
France

LECOURS DES SUCRES
Paris, 2. — M. Meunier, président de 

la chambre syndicale des chocolatiers 
vient, de signaler à M. Briand, ministre 
de la justice, les agissements des spé­
culateurs qui faussent le cou.., des su­
cres.

FELICITATIONS DU MINISTRE
Pari*, 2.— M. Millerand. ministre de 

guerre, a publiquement félicité le per­
sonnel du chemin de fer Ouest-Etat du 
zèle ot de l’activité déployés dans le 
transport des y;- ’ enta destiné*
aux troupes ci s.

EXCLU D .IALISTE
Paris, 2. - . « i ostadeau, dépu­

té socialiste, vient d’être déclaré ex­
clu du parti socialiste unifié.

Euchre à l’Assistance 
Publique

DES VERRIERS EN GREVE
Albi, 2. — Les ouvriers de la verre 

rie ouvrière Cerrara ont refusé les pro­
positions d’arbitrage.

Hs restent calmes.

UN MONUMENT A MASSENET
Saint Etienne, 2. — On va élever un 

monument au célèbre compositeur Mas­
senet dans sa ville natale do Saint- 
Etienne.

TEMPETE A BREST
Brest, 2. —- l’ne tempête de pluie ot 

de vent fait rage sur la ville et à l’in­
térieur des terres; les rivières dAhm- 
dent ;il y a déjà des dégâts sérieux.

VIGNOBLES DETRUITS
Les Hables d’Olonne, 2. — On signa­

le de violents orages, pluio et, vent J 
les vignobles sont endommagés.

VOYAGE D’UN DIRIGEABLE
Poitiers, 2. — Le dirigeable “Dupuy- 

de-Lôme”, a évolué au dessu* de Poi­
tiers avec, onz,* personnes,

La Mottebreuil, 2. — Le dirigeable 
“ Adjudant-Vincenot” a quitté Toul.

VICTIME D’UN ACCIDENT
Henlis, 2. — M. Dutaata, ancien ** 

crétaire généra! du gouvernement tu 
nisicn, aneien chef de cabinet de M. 
Bichon aux affaire* étrangères, a été 
victime d’un très grave accident d’au 
tomobile.

L’hirondelle messagère
Rome, 3. ■ - L ms l.i bn he de l’A'iige 

(Italie), «ion luii «1 Isi1 ■ !, on a ptis 
une hirondid.o qui p. rimt, nttHcfcc à 
hi patte, un petit r >« .'eu de papier 
très mince. En IV.vnut, «m \V, tracé* 
au crayon ees mots : ’’ Liuno-on d*
Tripoli. Un soldat de l’expédition en- 
vcée par ru’ -. voie le bonheur A ses 
amis et compatriotes dais U llnutc- 

--------- _ |]talie.”
Les dames patr.jn icSs’es «le l’Assis- Le message, com-ra on vient de vrtr, 

tance Publique organisent un grand est arrivé A d-s'Jn i i »u. 
cuchrc pour jeudi soir, le Jri du rou- 
raot, au bénéfice de liurs pauvres. Ce 
cuchrc aura lieu dans 11 grande salle 
de F Institution, 338 y«e Lugaiicnet ière- 
est, à huit heure* très précises.

On sait quel succès couronne tou­
jours les fêtes de l’Assistance. I.e pu­
blic e*t, donc invité à venir s’y amuser, 
tout, en grossissant le trésor des mal­
heureux. A l’approche de la mauvaise 
saison.

Les prix, comme toujours, seront su­
perbes, grâce A la générosité des amis 
ds l’Oeuvre.

Del trains spéciaux
pour l’Empress

partiront de 1* gare de la rue Windsor 
A 8 30 p.m., jeudi le 3 octobre et A Mî 
a.m. vendredi le 4 octobre, faisant r»c 
cordement avec le S. M. R. Empress of 
Britain qui part de Québec, vendredi 
le 4 octobre 1912.

Lee trains es rendront directement 
•ux abords du paquebot.

2
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U VIE SPORTIVE
Les parties dans

les grandes ligues
Voici les résultats ocs parties jouées 

hier clans les séries des ligues Natio­
nale et Américaine :

LIGUE AMERICAINE 
Détroit....................301000010— ô 13 1

Une victoire
de Cazeaux

LE LUTTEUR BEARNAIS TRIOM­
PHE DE LEO PARDELLO. — MAU- 
PAS REMPLACE BOLRQUE COM­
ME ARBITRE. - L’ITALIEN N'EST 
PAS DOUX.

Raymond Cazfcaux a marque sa ren­
trée au parc Sohjner par une victoire 
sur l'Italien Léo Pardello.

Cette rencontre, qui avait attiré une 
assistance très cone4clérahle, fut comme 
on le prévoyait, une lutte émotionnan­
te et les deux adversaires oe se ména­
gèrent pas les coups. Sous ce rapport, 
Pardello fut le plus coupable, mais 
mal lui en prit, car il avait affaire a 
un homme que les coups de poing, de 
coude, rie pied et les morsures n ef­
fraient pas. Cazeaux en reçut et en 
donna.

Dans le premier-engaizement. l’arbitre 
J. B. Bourque a dû disqualttor Par 
rlello, qui, hors de lui-même, avait 
donné un violent coup de poing en 
pleine figure à Cazeaux, puis avait 
voulu le frapper à coups de chaise ; 
d’où un vacarme indescriptible dans la 
salle. Pardrilo qui a la tète plutôt 
dure, ne voulait plus lutter. Il accepta 
cependant Maupas comme arbitre pour 
le second engagement qui fut encore 
plus rude que je premier. Kmile Mau- 
pas s’est acquitté de ces fonctions 
plutôt difficiles d’une manière inipec- 
cablc.

T/es premières luttes de la soirée fu­
rent très intéressante. W. Duchesne 
ava»it en l’Ecossais McBain un adver­
saire digne de lui. Tl dut s’employer à 
fond pour vaincre. Néanmoins il gagna 
assez rapidement la première fois en 7 
m., par une prise d’orteil i; la, seconde 
par une douille p.Cse ri’épaule en 3 in.

Tétreault et Montferrand firent 
match nul en trois engagements de 10 
minutes. Tétçault se montra supérieur 
à l'attaque.

St-Louis tomba ensuite Flackmaivn, 
d^ Toronto, par un bras barré, combi­
né avec un ciseau de tète. Hack ma nn 
ne voulD t pdnt convenir de. sa dé­
faite ; il se jeta de nouveau sur St- I 
Louis ; l’arbitre -Larry et George Ken-| 
nedy durent les séparer.

Quelques minutes après. Pardello , 
vint s'asseoir à l’un des c<*ns du ring. | 
Cazeaux rie tarda pas n 1(‘ suivre et 
fut très chaleureusemenl applaudi.

Comme on s’en doutait, rengagement 
fut très vif, Pardello suri mit se porta : 
h l’attaque avec une extrême rapidité, 1 
cherchant à surprendre le Béarnais de 
toutes les façons possibles. Néanmoins, 
ee fut lui qui fut le premier à terre, 
sur une feinte de Cazeaux. Le Béarnais 
lui porta d’entrée une prise d’orteil j 
romM née avec un ciseait de tète, mais J 
ne put maintenir sa prise. Pardello prit 
même quelques secondes après l’nvan j 
tage, essaya à son tour le toehold, 
puis la prise de fa^e, tout en tour- | 
nant autour de Cazeaux et cherchant 
n mettre à profit la moindre impru- ! 
dcnco de ef’ dernier. Ca/.eaux resta sur 
la défensive et se contenta de bloquer 
toutes les prises. Il para bien une ! 
prise de face puis se remit à l'attaque.
Tl manqua une prise d’épaule, ee dont 
Pardello profita pour placer une cein­
ture a rebours. Cazeaux enserra la tête 
de Pardello qui se dégagea peu à peu 
puis donna de violents coups do poing 
dans la figure h son adversaire ; il alla 
même jusqu’à lui donner un coup de 
pied on pleine figure, puis saisissant 
une chaise allait en frapper Cazeaux 
quand l’arbitre Bourque intervint et 
accorda la chute à Cazeaux. Pardello 
ne voulait rien entendre et les deux 
hommes se poursuivaient comme des 
forcenés tantôt en dedans îles câbles, 
tantôt en dehors.

La foule surexcitée faisait un vacar­
me épouvantable. Enfin, le calme se 
rétablit et les deux hommes furent ra­
menés à leurs cabines.

Un quart d’heure après, Cazeaux re­
vint dans l’arène, mais l’Italien refusa 
Bourque comme arbitre. \ la demande 
d’un très grand nombre de spectateurs, 
Maupas fut choisi pour remplir ces 
fonctions. Pardello l’accepta comme 
arbitre ; le calme se rétab’êt un peu et 
la lutte recommença. LTtaWen par­
vint cette fois à amener assez rapide­
ment-Cazeaux au tapis; il essaya inu­
tilement un toehold. Cazeaux surpassa 
et appliqua un retournement de bras 
combiné avec un ciseau de corps. Les 
deux épaules de Pardello vinrent bien 
près (in tapis. Par une violente déten­
te il se dégagea pi$s les deux hommes 
allèrent rouler dans les feux de la 
rampe ; Cazeaux se trouvait en-des­
sous et Pardello ne lui ménageait pas 
les coups de poing. Le Béarnais lut 
enserrant la tête, ponta. se retourna 
et se releva. Une violente bousculade 
dans les câbles. Maupas ramena les 
deux adversaires au centre où Ca- 
zraux riposta par un half Nelson. 
In ciseau de tête combiné avec 
un retournement de bras mirent on 
danger Pardello. A peine tiré d’affaire, 
il se précipita comme un furieux sur le 
Béarnais, le fit rouler puis manqua un 
half Nelson, Cazeaux reporta par un 
half Nelson et un ciseau de tête. Par­
dello ponta puis glissa d’une épaule à 
l’autre. Une prise en ceinture arrière 
par Cazeaux ; les épaules de Pardello 
vont toucher»; non. il se redresse en­
core. En * n par un ciseau do tête et 
une prise d’épaule Cazeaux gagne après 
35 minutes d’une lutte comme on n’en 
avait pas vu depuis longtemps au 
Parc.

Ralph de Palma
gagne la coupe 

Vanderbilt

SON TEMPS OFFICIEL IT T DE L‘20. 
31 54100 POUR UNE DISTANCE DE 
299 MILLES. 2,701 PIEDS. IU 
GHES SE CLASSE DEUXIEME.

WauwaUwn, Wis., 3. Ralph Do 
Palma a çagna hior, l;, huitième (our­
se pour la ooupr Vanderbilt, au vo­
lant d’une Mercedes. Son temps ofli- 
eiel fut do 4.20.31 64-100, pour unfv 
diatanrp di- 200 niillrs, 2.704 pieds, 
soit une vitesse de 00 milles à l’heu- 
Tp. Ce temps a été plu* Irnt de 5 
milles ù l'heure, de relui établi l'an 
dernier à Savannah, Do l’ai )’a 2a- 
gna par 42 1-5 sîeondc*. devant Hu- 
ghie Hughes, qui pilotait une Mvreer- 
Spérial. Teddy Tetzlali mena pendant 
la première moitié de la course, alors 
qu’il dut s'arrètet' pour réparer un 
piwu. Spencer Wishaft s’est classé i 
troisième au volant d’une Merced's. 
Soixante mille personnes ont assisté à 
là course qui «’est effectuée sens acci­
dent. La victoire de De Palma lui a 
rapporté la coupe, plus S3.000 en espè­
ce».

Voàri 1s . classement final : 1er,
Ralph de*P»ima t 2e, Hughes ; 3e, 
Wmcart > 4s, AMsnon.

Eugène Tremblay 
contre Paradis

Enfin c’est décidé! Eugène 
Tremblay et Paradlt se rencon 
treront mercredi prochain au 
Parc Sohmer. Cette lutte sera au 
genre libre, deux dans trois à fi­
nir, pour le titre de champion du 
monde des poidslégers et pour 
la ceinture.

Les amateurs peuvent être as­
surés qu’ils seront témoins d’une 
rencontre très intéressante et 
nous leur conseillons de retenir 
leurs billets dès maintenant car 
il y aura foule au Parc Sohmor, 
mercredi prochain.

A la réunion de Laurel

Les courses du
Grand Circuit

BADEN A REMPORTE LE STAKE 
BUCKEYE D’UNE VALEUR DE , . ,
?5,0n0,'DANS I.A CLASSE DES Iclslon- 104. Ambrose, o à, 
TROTTEURS. 2.12, A COLUMBUS

Laurel, Ind., 3. — Stockton s’est 
adjugé les 5 furlongs d’ouverture, hier 
après-midi.

Voici les résultats des 5 premières 
épreuves :

lière oourse, 5 furlong* —
1. Stockton. U)9, Schuttinger. 12 à 

6, 5 à 5 et là 3 ; 2. Jewel of Asia 
109, Butwell. 4 à 1. 7 à 5, et 1 à 
2 ; 3. Juaquin, 112, Taggart, 30 à I 
12 à I. et 5 à 1.

Tempa—1.01 4-5.
Yeoghee, Leumass, Goldy, Frank 

Hudson et Old Stock ont aussi couru.
2ième course, 5 furlongs 1-2 —
I. Miss Edith, 112, Teahan, 6 à 5, 

9 à 20. 2. Insurance Man, 109, Mc-
Taggart, 12 à 1, 3à let 4à 5.

Kingling, 111, Ambrose, 9 à 5, 1 
à 2.

Temps—LO*! 1-5.
George Stoll. Captain Ellliott ont 

aussi couru.
3ième course, 6 furlongs —
1. lord Wells, 109, McTaggart, fi à 

5. I à 2. 2. Joe Gaitens, 1(*9, Byr­
ne. là 1, 3 à 2, et là 2. 3. Jn

8 à
et 7 à 10.

HIER APRES-MIDI.
ont

2 10 2
4 1 1

1 1
4 2

-mps—1.47 2-5.
Cheer Up, Guaranola ont aussi cou­

ru.
même course, 6 furlongs — 
i. Back Bay, 107, Schuttinger, 71 à 

et 6 à 5. 2. Sixty, 101,I.

5 3 
7 5

3 10

4 3

ret. 
ret.

6 ret..

4

7 0 0 9 rei. 
ret.

Temps—1.14 3-5.
Ragman. Argonaut, Sylvan Dc 

aussi couru.
Columbus, Ohio, 3. Baden s'est re-1 lième course, J mille 1-16 — 

pris (le sa défaite de la semaine der- |. Donald McDonald, 108, McTag- 
nière. hier, en gagnant le stake Buck- (rart( ;{ à 5, là 0. 2. Flamma 107 
eve. Il a établi un nouveau record BiRvcelL 17 à 10, 1 à 4 3 Law-
pour ce staKe. Ses gains jusqu’à date ton Wiggins, 1H ; Schuttinger, 8 à 
ont atteint le chiffre de 429,100. \ojci ] • ■> à 1 et, 2 à 5
les résultats des épreuves ; I ài

Irotteurs de 2.14.— Bourse 61,200,
3 dans 5 :
Dr Wilkes, par Stoe

Arch. Murphy .......
Jean Arion. Gray. ■■
Mhck 's Mack, McDo­

nald..............................
Judge K., Maxton .
Alta Coast, Dempsey, fi 
Glendale, Shackleton . 3 
Reuben, Whitosox,Nuc-

kols.................. ...... ... 8
Decoration, Cunning­

ham .............................. 5
Country Tramp, Bo

ri ne................................
Lulu S., E. Benyon. . 10 9 7 
Kilpatrick,Cox c*t Wil­

lis....................................  11 11 11
Temps.: 2.10 1-4, 2.09 1-4, 2.10 1-4 

2.11 M. 2.18, 2.11 12.
Amblrurs tje 2.15, 3 dans 

Bessie Bee, Star Onward
Parker................................

Adeline W., Gordon. . ..
Steibrino Lad, Rodney..

V iew Elder, Hedrick. . .
Prince K.. Flick................
Silver Diamond, Stokes
Nellie Gray. Maple .........
Dr. Sznr, Steplu ns. ...
Pete, Shank........................  7

Temps o 2.08 1-4, 2.07 1- 
2.OR 1-2, 2.071-4.

Stake Buckeye, trotteurs dc 2.12, 3 
dsns 5, 185,000 :
Baden, par Bingara, Vodney. I 1 I 
Ruth McGregor, McDonald .. 2 3 fi
Fst'hrr W., Cox............................ 17 2
-Dnnh Medium, Geers,........  .... 7 2
The Wanderer. G, Macey. ... . 3 5. .31 
Dave Halle, Murphy ................. 6 4 41
Oakdale. Snow. ... ‘....................  5 6 7 flatteras, 106; lord Elam.
Peter Boy, E. Benyon............... 3 Sret ^ ^

1 2 4 10 3 3 Ford. 122 à 1, 5 à 1, et 5 à 2. 3. 
4 8 9 3 2 4 ' Montcalm, 108, Glass, 13 à 10, là 

2 et I à 4.
Temps—1.14.
John Roberts, Premier, Lady Irma 

et Monerief ont aussi couru.
V oici la liste des inscrits dans les 

courses de jeudi après-midi :
Hère, course, 3500, 1 mille —
Con. Curran, 99 ; Monsieur, 102 ; 

Camellia, 105; Rubicon I, 105; Sir 
Denrah, 105 ; Lucky George, 107 ; 
Star Jasmine, 109 ; Kind Sir, 110 ; 
Sir Giles, 112 ; Breaker Boy, 112. 

2ième course, steeplechase, 2 milles-— 
Scholar, 132 ; Sam Angelo, 135 ; 

Lizzie Flat, 135 ; Shannon River, 137; 
Absconder, 138 ; Helm B., 143.

3ieme course, 6 furlongs —
Light O’My Life, 10i5 ; Yankee No­

tions, 93; Sprite, IIS; Right Easy,

net.

¥1,200;

3 ! I I
115 6 3 
2 2 6 fi 2 
fi 7 2 2 4 
> 9 3 3ret

9 5 8 8ret 
8 fi 7 7rei 
7 S 9 dist 

2.06 1-4.

temps 2.05 1-4, 2.08 1-4, 2.05 1-4.1 
Trotteurs de 2.11, $1,200,3 dans 5; 

Eva Cord, par Silk Cord,
Geers...........    I 1 1

DcuChester, Cox............................ 8 3 2
Robert Milroi, Jamison .......... 4 2 4
Thistledownp, Shank.................. 2 10 fi
Newzell, Snow..............................  3 4 3
Victor Star, \ aient ne............. fi 7 5
Marigold, Murphy....................... 5 6 10
Billy Buff. K. Benyon.............. 9 5 8
Mike Agan, Doble..........................10 8 7
John W. Davis, J. Benyon. 7 9 9

444 4ret, IBS ; Carlton, 108 ; Lahore, 114, Sir 
John Johnson, 124.

-lième course, 5 furlongs 1-2 —
Coy, 93 ; Carousel, 103 ; Lewin, 

103; Barnegat, 104; Early Light, 
106 ; Henpeek, 106 ; Briar Path, 107 ; 
Lace 108, Hob-Nob, 111 ; Uenesta, 
98 ; Tartar, 111.

5ième course, 1 mille 1-16 - 
Amalfi. 98; G. M. Miller. 103 ; Cliff 

Lege, 110; Kormack, 110; Hilarious 
1 113.

6ième oourse, 3.500, 1 1-8 mille —
\piaster, 100 : Hempstead, 192 ;

108 ; Pre-
08; Golden Castle, 111 ;. Jac-

Temps : 2.08 1-1, 2.08 1-4, 2.08 1-4.
Contre le record des étalons am- 

bleurs de 3 ans : Impetuous Palmer, 
par Impetuous Devil, Valentine.Temp*: 
2.05 1-4.

Sur la piste de Hillcrest

quilina, 111 F. Mulholland,

•f

111.

Ligue de la Cité
LA RENCONTRE DE DIMANCHE 

PROCHAIN ENTRE RICHMOND ET 
MASCOTTE DECIDERA PEUT- 
ETRE DU CHAMPIONNAT. - ALL- 
MONTREAL VS VtLI.ERAY. — RE­
CORDS DES JOUEURS AU BATON.

Quoique la rencontre Richmond-Mas­
cottes soit, la plus importante au pro­
gramme de dimanche prochain au 
Shamrock, il ne faut, pas pour cela ou­
blier de commenter la rencontre préli- 

! miuaire entre les clubs All-Montreal vs 
Toronto, 3. Miss Dulin, püo’.ée par I V.i,'era>: fIui ,sont présentement sur un 

Dreyer, a traîné la première courte d égalité pour la sixième position
d’hier à Hillcrest. Voici les résultats j langue. Si nous jugeons par le jeu 
des épreuves .

1ère course. 5 furlongs : 1er,
Dulin, 112, Dreyer, I à 2 ; 2e, Daho- dy devrait l’emporter sur le Villeray, 
mey Boy, 107. Cook 20 à 1. 7 .'il et 3 car contre Richmond, Moffat a lancé 
à 1 ; 3e, Cooney K., 112, Knight, 5 à, une des plus brillantes parties dc la 
1,2 à l. Temps ; 1.02 1-5. Sati Jim saison, n’accordant que deux coups
Mallady, Boano. Tiny Tim Memita et1 réussis et retirant seize hommes au bà- 
Cous'in Peter ont aussi couru. Iton. D’un autre côté, l’équipe du Ville-

2ème course, 5 furlongs : 1er, Tent- | ray a touché Odgers des Mascottes 
merairp, 110, Jackson, 2 à 1 et 1 à beaucoup mieux que les autres clubs 
2 ; 2c, Martre, 107. Bergen, 4 a 1, 2 n’ont pu le faire cette saison, mais leur 
à 1 ; 3c, Cloak, 107, Dreyer 4 ^à 1, 2 , jeu au champ et le travail de Bellerose

furent cause du score, élevé des Mas-

1 [ ;l L - , 1 -, ' ■ e - ' ■ ' Jt U
[fourni par ces deux équipes dans leur 

Miss-dernière partie, le club dc Pat. Kenne-

A 1 Temps : 1.00 t-5. Mother. Rust
canna, Ben Sand. ConCarn : et Milpi­
tas ont aussi couru.

Sème course, 5 furlongs 1er, Bo-
,-. 105, Miner, 3 à 1 et 1 à 2 2e,

Ah Moon. 100, Snider, 3 à 1 et I à 2 ; 
3c, Stahnore. 105, Dreyer, 7 A l, 2 à 
1, Temps : 1.02 2-5. Bright Star. Doc­
tor Waltz, La Reine Hindoo. Ruble 
Laura A., et H. M. Sabath, ont aussi 
couru.

4ème course. 5 furiongs : 1er,True ! Heffeman. . .

cottes.
1 outefois, avec Bellerose en forme, 

les hommes du gérant Désautels de­
vraient faire une belle lutte.

Voici les derniers records au bâton 
des joueurs des quatre clubs que nous 
verrons à l’œuvre dimanche :

ALL-MONTREAL
P. A.IV R. H. P.C.

' hierigo. . . .021023000 s 14 3
•lr»ns»n, Bwhler et Onslow Kecher ;

Cotti», Walsh et Sullivan.
Cleveland. . . .010000039— 4 7 2
Bt-I.ouis. . . . . .090000200- 2 8 2

Blandin? et O'NVill ; H ami Iton, Alli-
son et Alexander.

POSITION DES CLUBS
G. P. P. C.

Boston............ ................  103 46 .693
Washington... .......... 89 60 .599
Philadelphie... ............... 89 60 .599
Chicago........ .................  7.5 76 .497
Cleveland...... .............. 73 1 1 .497
Détroit........... . 69 81 .160
St-Louis........ ................ 53 99 .349
New-York... . ................ 49 100 .329

Dans le inonde
du hockey

HERN SE RETIRE

Riley Hern, qui, pendant plusi-urs 
années joua comme gardirn des buts 
du club Wanderer, vi n1 d’in oyer sa 
demission comme direct ur dc ce club. 
Cette résignation prendra effet après 
l’assemblée annuelle qui aura lieu de­
main soir au Kastell.

PATRICK DANS L’EST 
Viotoria, C.A., 3 octobre. l-e gé

Une réponse de 
M. Villeneuve

A L’INTERVIEW DE M. LALIBER 
TE ET AUX ASSERTIONS DE LA 
“PATRIE ”.

Le résultat du concours pour le Mo­
nument de Kir Georges Etienne Cartier 
ayant provoqué un certain débat dans 
la presse, en même temps que des com­
mentaires de la part de Lun des con­
cur r.nïs, M. K. W. Villeneuve, prési­
dent rtu comité du Crnunaire Cartier 
a cru devoir faire la déclaration sur-

Concerts populaires 
à Montréal

M. ET TWivrE PLAMONDON MICHOT 
S’APPRETENT A EN DONNER 
UNE SERIE L’HIVER PROCHAIN J

LIGUE NATIONALE
Chicago.................2000020011— 6 11 1
Pittsburg..............0010030100— 5 12 2

Lavender, Smith et Archer, Cotter ; 
Camnitz et Gibson.
Philadelphie. . . .000200000— 2 6 2
New-York............... 010000000— 1 5 0

Scaton et Killifer ; Ames, Viltsc et 
Hartley.

1ère partie —
Boston.....................00000300x— 3 8 1
Brooklyn.................101000000- 2 5 2

TvIpf et Raridenÿ Allen, Stack et 
Miller.

2ème partie —
Boston.....................30101002x 7 12 2
Brook 1 vn................ 030000102— 6 11 3

rant de l’Anna de Victoria, est pari: j vante en réponse aux attaques dirigées 
hier pour l’Est, où il tâchera d’entrer contre Je jury du concours, et indirec- 
en négociations avec plusieurs joueur- tetnent centre le comité du Centenaire: 
de hockey qu’il entend (ngaçer pour 
les clubs de la Colombie Anglaise. I! a 
été décidé que la saison d? l’Oueat 
s’ouvrira le 1er d'Vv'm >rp, de sort*» qui 
Zatriok ne pourra rester iongtemps 
dans l’Est.

•'Nous itésiw ns orgt n'se-r dis con­
certs populaires disan m, !»?r «»* a 
notre représentant M. et Mme Ptamon” 
don Mb hot.

t as deux artist.^-prolfsseurs, de no­
tre s Lie, arrivm il un loyagfc à Tn- 
ronlo. Us so sont aussi rendus jus-, 
<|u à Chicago. ' A "lorrnto .
Mmo Plamondoli. "on a un- opinion, 
très i>eu flattcuro dè 1 ntt musical ai 
Montréal. Cos irons toronumbns si-| 
magin-nt quo 1rs Montréalais sont!

Perdue, McTigue ut Rariden ; 
zer et Erwin.

POSITION DES CLCBS

New York...........
G.

............ 101
P.

18
Pittsbueg........... ... 9‘J 58
Chicago.............. . 90 59
Cincinnati........ ............ 71 1 l
Philadelphie... . ............ 71 78
St-Louis.............. ......... 63 8,8
Brooklyn............ ............ .0 < US
Boston................ ........... 51 100

New-York, 3. — T,a vente des

Knet-

P. C. 
.678 
.fil 3 
.604 
.490 
.477 
.417 
.367 
.338

réservés pour les séries mondiales com­
mencera lundi prochain à 10 a. m. 
Quatre mille sièges d'estrade seront 
rendus à $3.00 chacun pour chacune 
des parties.

Ix-s 4,500 autres sièges ont, été ven­
dus à, des patrons du jeu qui ont joui 
d’une certaine préférence.

Billy Papke
est suspendu

POUR AVOIR FORFAIT AUX CONDI­
TIONS DE SA RENCONTRE AVEC 
FRANK MANTELL.

New-York, 3. — Pour avoir forfait 
aux conditions de sa rencontre avec 
Frank Mantell, de Providence, R.L, 
Billy Papke a été suspendu hier indé­
finiment par la Commission de Boxe 
de l'Etat de New-York. Papke s’est 
embarqué aujourd’hui pour la France, 
où il doit rencontrer Carpentier le 22 
octobre. En apprenant son départ, le 
secrétaire de la Commission a câblé 
immédiatement à M. Paul Rousseau, le 
secrétaire de la Commission Française, 
le priant de tenir eetto suspension. Il 
est donc probable que Papke pourra se 
battre avec Carpentier avant qu'il ait 
été absous par la Commission des 
Etats-Unis.

Les Quilles
Ceux qui ont été chargés de réviser 

les règlements de l'Association de Quil­
les de Montréal présenteront leur rap­
port à l’assemblée qui aura lieu le 11 
courant. On dit qu'une division des 
joueurs en trois classes sera soumise 
à l’approbation de, rassemblée ; les 
classes A, B et C. La première com­
prendra tous ceux qui ont joué 170 et 
plus, Lan dernier ; la deuxième, ceux 
qui comptent habituellement entre 150 
et 170, et la troisième, ceux qui 
jouent plus bas que 150.

Le président Rupert Darling propose­
ra qu'un trophée challenge soit offert 
au concours à tous les clubs du pays. 
Quatre fidéi-eommissaires représentant 
les villes de Montréal, Ottawa, Québec 
et Toronto, auront à décider des dtiis 
qui seront envoyés pour ce trophée.

(■hose. L:. seul fuit pour une ville d’a 
voir une chorale n- : i.n.fia pas qu

"Le 17 septembre dernier, le Comi-1 arriérés en musique, -le n ai pas
té du Centenaire Cartier convoquait | dp vous dire que j ai nié la
une • mumnlaine (lc citoyens en vue de 
cette ville dans le but de former un 
jury pour le choix du sculpteur ou mo­
nument. Sur la suggestion de M. Her­
bert Ames, député, appuyé par M. J.
W. Foster, président du Conseil 1 en 
tral des Métiers et du Travail, il fut 
décidé qu’un comité de douze serait

la

“SAMMY” EST OPTIMISTE 
Sam Lichtenhoin est revenu très m- 

thousiaste He l assembb’e des magnais
de la N.H.A., à Ottawa. D après lui, j formé et on me pria d’en accepter 
rien ne saurai ébrr.nlcr le “roc” de la j présidence.
N.H.A., dont les clubs seront plus lendemain. 18, le jurv dont les I comptons
forts et mieux appuyés que jamais au n0ms ont été maintes fois mentionnés! tes. 11 nous..................
cours de la sa.son prochaine. M. Lrch-( d ,es journaUx, se réunit et décida t'nqr-s semblent rares a •“on‘re“‘ j 
ten mm a declare que le. clubs de la j ^l^ner' Quatre des maquettes du ! p"»? rT ^Üo Puis Uw
VILA., feront 1 .mpos-r l, nour trou- monumwlt> Cjest alf>rs qw M. H. '? *<" ’ • Réd^Dtion” de Cé '
ver les meilleurs joueurs, sans « o«u- ,.;k and,.n lniljre d, Montréal, pro- i P^Pnre.ons la Redemption

,! ,, ,, sar rranctj, ety>osa, appuyé par M. ricrre iieullav,
définitif soit laissé

les habitants de cette ville soient di 
beaucoup plus avancés que ceux des 
autres capitales. J

•‘Mais nous n’ignorons pas mon mari 
et moi, que ce qui nous manque ici àj 
Montréal, oc sont ‘les concerU-popu-, 
laires. Cette an:iêe nous avons réso­
lu dVn donner quelques-uns. Nous 

un bon nombre rie choris- 
en faudra d avantage.Les

per de la question de salaires.

Le football rugby
LA SAISON S’OUVRIRA SAMEDI 

PROCHAIN A LA M A.A.A. — L’E­
QUIPE DU COLLEGE D’OTTAWA 
SE PREPARE.

C.R., que le choix 
n un jury dc six membres et immédia­
tement, le jury en question fut choisi 

j de la fai; on suivante : K. W. \ illf neu­
ve, président; i’hon. J. I). Rolland, 

'président de la Banque d’Hochelaga ; 
J. J. Guer n, ancien maire de Montré­
al , Théo. I.abatt, président de la St. 
Lawrence Refining Sugar Company, 
W. 1). Lighthall, C.K., et le chevalier 
Mariotti, statuaire.

prodigue”,
donnerons

La saison dc rugby s’ouvrira samedi 
prochain à la M.A.A.A., par une gran­
de partie du Big Four entre les Argo­
nauts et les équipiers Je la M.A.A.A. 
Bien entraînées, les deux équipes fourf 
niront une attraction de premier ordre.

Ottawa, 3. Les joueurs qui aspi­
rent à représenter l’Université d’Otta­
wa, sur le gridiron, cet automne, ont 
eu hier, une légère pratique prépara­
toire à la grande joute Je samedi, avec 
les équipiers dc l’Université Queen. Le. 
Père Stanton, estimant avec raison 
que ses protégés sont en grande forme, 
n’a pas cru bon de faire subir une trop 
rude pratique à ses joueurs. 11 s’est 
confiné, hier, à démontrer à ses athlè­
tes, les “détails” scientifiques du foot­
ball rugby.

Tout le monde s’est adapté d’emblée, 
car les joueurs ne fouit qu’un pour réa­
liser qu’ils auront affaire, samedi 
après-midi à un adversaire qui est loin 
d’être “quantité négligeable.”

La rencontre de sameil dernier avec 
les “Tigers” de Hamilton a été à la 
fois avantageuse pour les joueurs et 
informative pour l’instructeur, le Ijèrc 
Stanton. Les joueurs ont pu se rendre 
compte de certains défauts de manœu­
vre, et le Père Stanton, avec sa vigi­
lance coutumière, a constaté d’un re­
gard circulaire, les défections sur l’é­
quipe.

On dit que les “ Queens ” n’entre­
tiennent pas de tendres souvenirs poul­
ies clubistes locaux. C’est tout naturel, 
les Collégiens les ont forcés de jouer 
un rôle effacé Fan dernier, en déclas­
sant coup sur coup les porte-couleurs 
de l’Université Presbytérienne de King­
ston.

Les Queens croient que samedi sera 
le jour des représailles cl ne néglige­
ront rien pour triompher. Ils trouve­
ront chaussure à leur pied.

111 Enfant 
de Debussy. Enfin nous 
cinq ou six concerts, le prix des place® | 
n’étant que de quinze, vingt-cinq et ( 
cinquante centins. _ _ j

"Nous croyons ains faire ceuvraj
utile en même temps qu agréable.N est- j 
ci pas qu en sp plaint a juste titre quij 

l’éducation musicale n’est pas suffisam- : 
ment répandue dans le peuple 1 Cea I 
concerts à prix modiques ne devraient, 
pas manquer d’attirer du monde-

Knfin. nous tentons la chose, dit en

Après trois ans
de recherches

ON DECOUVRE LE MEURTRIER) 
D’UNE FILLETTTE ^ ^

Les records des 
lanceurs dans 

l’Internationale

age.

Step. 105, Knight, 4 à 1,8 à 5 et 4 i Crutchley................. 12
à 5 ; 2e, Floridas, Beauty, .105, Driver Brosie........................ 7
fi à 1,2 A 1 ; 3e, Adriuche, 109, lier Moffat...........................U
gen, 3 A I et là 2. Temps 1.01 3-5. ! Hasney......................... 11
St-Agathe, Dr Hollis. Noon, Mhdli, ! Colahan. ..... 12
The Follies, little M innie, ont aussi ■ WeKay...................... 3
couru. i Bohen........................ 8

Sème course, 5 furlongs : lcr, Nila O'Reilly....................U
199. Suider, 3 à 1, 2 à 2 : Be. John Mason, 
ny Wise, 101. Monteur. 5 A 1. 2 a 1 . Riel.
Temps : 1.01 1-5, Maybride, Mbertri Delà 
Bn\ , Liyetta et Isabel Casse ont aussi 
couru.

fième course. 6 1-2 furlongs : 1er. I 
Leüahoa. 107, Dreyer, 2 à I, I à 2 ; 2e, | Basseville.
Tender, 112, Whâtlrv. |n àl. 4 à I Bergeron, 
et A 1 , 3e, Donation. 112. White. 7 .Trempe. .
à I, 2 à 1. Temps : 1.25 1-5, Edna Col-1 Belec..........................11
lins, Tiger Jim, The Dutch Kilten.Se-I Leduc. . 
nator flubblc, Gold Lash l.adv Maxim ! Bellerose 
et Match Mc. ont aussi couru. I Turner. ......

7èmr cours»-, (i 1-2 furlongs 1er Kirlin........................ 4
Scarlet Pimpernel. 109, Gritfin, 3 à 1. Little.
3 A 5 ; 2c. F’aneuil Hall, 106, Mon lin, I 
3 A 2, 1 à 2 ; 3e, Miss Jean. 97,Mon 
tour, 4 à 1, 2 à 1. Temps : 1.22 3-5, I-,
Little Erne, Jim Milieu. Mad River 1 Krl

12 37
41
26
23
39
36 
0
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37
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fi
o
6
5
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0
4

. . . 9 31
... fi 17 
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VILLERAY 

P. A.B 
. . . 00 35 
... 9 29
... 11 33 

35
10 37 5
5 15 5

,6 2 
Ifi 4 

... 4 12 1
RICHMOND

P. A.R. R

1 .297
0 .244 
8 .398
7 .212
8 .205
4 .111
1 .111 
3 .193
5 .135 
fi .194 
3 .235
2 .590

H. P.C. 
S .229
4 .138
5 .242 
3 .086

il
4
3
4
3

.297 
‘267 
.200 
.2 0 
.269

Cassowary, Int T TI 
couru.

Queen, ont aussi

Elle n’aura pas
lieu cette année

Pel land. . . 
F Ashton, 

j Morin. . . . 
Gauthier. .

' Lavoie. . . 
IMeGran. . .

9 11 
11 39 
9 34 

11 3fi
5

11
11

11 
45 
34

Lrtoile................... . 11 10
Webster................. Il 4 4

---------  I W. Ashton............... 7 23
New-York. 3. - Il n’y aura pas de ; MASCOTTE

tournée (Hidden cette année. Ceci a été | 
annoncé officiellement hier par te eo- I Archambault.
mité do Touring dc l’A.A.A. La prin- Burden...............
cipalo raiacn alléguée txmr la remise à Briggs. , , . .
plus tard de cette tournée, est que les Denis..................
automobilistes qui devaient y prendre Laporte. . . .
part, ne <c soucient guère de s’absen- Odgers...............
ter pendant deux ou trois semaine.» Millier. .... 
avant les élections présidentielles, Hétu. ....

4

heure pour U tournée de l’an pro- i ISchult®.
chain. I Kearney,

P. A.B. R.
12 45 15
11 41 6
12 38 10
n 29 5

12 42 7
11 37 5
12 41 11
12 45 5
6 27 S
6 17 0
6 21 6

II. P.C. 
8 .258 

11 .282
7 .206
8 »_>J
I .091 

10 .222 
5 .117
3 .075 
7 .159
4 .174

16 .356 
11 .268 
11 .289 
fi .207
7 .167 
fi . Ifi2 
fi .146
8 .178 
fi .222 
1 .059

Tournoi athlétique
chez les écoliers

Le 19ième tournoi athlétique annuel 
des écoles de Westmount a eu lieu hier 
après-midi, au terrain de la M.A.A.A. 
Voici les résultats des épreuves A

100 verges ouvert - 1. H. Hatma
ford, W'.A. ; 2e D. Smelzer, W A. ; 3e 
C. McCallum, W'.A. Temps—11.

Un saut, un pas, un saut, ouvert. — 
1. H. Hannaford, W A. ; 2. D Smel-
zer, W'.A. Distance, 35 pieds 11 pou­
ces.

100 verges, gardons de moins de 12 
ans. M. Luke R.A.S. ; 2. L. Benvie, 
W'.A. : 3. A. Rutherford, W'.A. Temps 
14 seeonces.

59 verges, garçons de moins de 8 
ans. I. G. McKerrow, K.S. ; 2. T. 
Gootman, Q.S. ; 3. H. Husband, Q.
S. Temps 8 4-5 secondes.

440 verges, ouvert. — 1. C. MoCal- 
lum, W'.A. . 2. W. J. Rutherford, W. 
A. ; 3. H. Hannaford, W'.A. Temps — 
57 4-5 secondes.

75 verges, garçons au-dessous de 9 
ans. - 1. J. Tinker, Q.F. ; 2. W. ( ad­
man. Q.S. , 3. W‘. Whityeomb, R.S.
Temps 12 1-5 secondes.

22li verges gan-ons au-dessous Je 16 
ans. - I. [,. Watfr. W'.A. ; 2. W. Gro­
se. W’.A. ; 3. W. Wallace, W'.A. Temps 
29 3-5 secs.

75 verges, garçon* au-dessous de 10 
ans. — I. 0. Pitt. W'. A. ; 2. G. 
Tooke. K.S. ; 3. J. Fine, Q.S. Temps 
11 2-5 secs.

SS0 verges, handicap, ouvert. — I. 
IV. Schofield. J.S. ; 2. Al. Budges, R. 
A.S. ; 3. W. J. Rutherford. W'. A. 
Temps 2.11 4-5.

Lancer la balle de "cricket”. — I. 
G. Fullerton, W'.A. ; 2. A. Lee. W'.A.; 
3. C. McCallum, W'.A. Distgnoe, 2('»4 
pds 2 pcs.

50 verges, garrons au-dessous de 7 
an*. I. II. Earle. W A. ; 2. C. Luke 
U.A.S. ; 3. W. Smith. R.A.S. Temps 
8 3-5 secs.

------------ 4-------- 1—

Nouvelles Sportives
LES BILLETS SONT PRETS

Boston. 3. - l.a malle considérable 
a empêché un très grand nombre de 
IMTsonnc* de recevoir de répons».

Il est à peu prés certain, dil le secre­
taire d»s Boston McKoy, |Ue les sièges 

réservés seront envoyés sous enveloppe 
ce soir à leur destinataire.

On a pris toutes Ira précautions ima 
ginables afin qu’il n’y ait point de spé- 
rtilntion aveu les billets dVmrée.

CLl B W ASHINGTON
Washington. 3. — Beninmin S. Mi 

nor pendent plusieurs année» «eerétai 
ra du club d» baseball Washington H» 
la ligue Américaine vient d être élu 
président de la même équipe.

Pas un seul lanceur de la ligue In­
ternationale de Base-bail n’a pu réus­
sir à ne permettre aucun coup réussi 
dans une partie au cours de la saison
1912.

Suivent les records des lanceurs qu'i 
n’ont permis plus de doux coups réus­
sis :

UN COI P REUSSI
Swift h, Montréal, à Montréal vs Jer­

sey City, 31 août,
Beebe. Buffalo, à Montréal, vs Mont­

réal, (8 reprises), 21 septembre.
DEUX COUPS REUSSIS

Mitchell, Providence, à Providence vs 
Toronto, 26 avril.

Hughes, Rochester, à Newark vs Ne­
wark, 5 ma'i.

Rudolph, Toronto, à Toronto vs 
Jersey City, 8 mai.

Viebahn, Montréal, à Montréal vs 
Baltimore, 9 mai.

Mueller, Toronto, à Buffalo vs Buf­
falo, 12 juin.

Holmes, Rochester, à Baltimore vs 
Baltimore, 17 juin.

Drucke, Toronto, à Toronto vs Ro­
chester. 1 juillet.

Lee. Newark, à Jersey City vs Jer­
sey City, 3 juillet.

Stroud, Buffalo, à Toronto vs To­
ronto, 13 juillet.

Hightower, Buffalo, à Rochester vs 
Rochester, 15 jilllet.

Shawkey, Baltimore, à Baltimore vs 
Jersey City, 17 juillet.

Keefe, Rochester, à Baltimore vs 
Baltimore, 8 août.

Smith, Montreal à Jersey City, vs 
Jersey City, 11 août.

Maxwell, Toronto, à Newark vs Ne­
wark. 13 août,

MeHale, Jersey City, ù Jersey City 
vs Providence, M septembre.

Quinn, Rochester, à Montreal vs 
Montreal, 16 septembre.

"Je regrette de relever dans l’inter- j terminant Mme Plamondon, et ^ nous 
view dc M. Laliberté, aux journaux, . espérons qu’elle plaira au public, 
une accusation de quasi-corruption ! I<e premier concert populaire aura] 
eontre l’un des messieurs ci-dessus j lieu selon toute probabilité au mois des 
nommés. novembre prochain.

“D'après la “Patrie”, M. Laliberté 
aurait, déclaré que l'un des six mem 
brus du jury était fortement un sa fa­
veur, mais qu’à la suite d'une visite 
qu’il fit au sculpteur Hill, il se rallia 
à l’opinion do ses collègues.

“C’est là une assertion grave, et M.
Laliberté devrait franchement nommer 
la personne qu’il soupçonne de cette 
façon.

"Les minutes des réunions du jury 
font foi que je n’ai eu rien à faire 
dans le choix du jury définitif, puisque 
ce furent MM. Ames et Beullac qui pro­
posèrent les noms.

"M. Laliberté trouve criminel qu’un 
momjyro du jury aurait pu aller rendre 
visite à son collègue M. Hill. M. Lali- 
berté n’est-il pas venu me rendre de 
fréquentes visites, et ne m’a-t-il pas 
invité à aller visiter sa maquette, 
avant que cette dernière ne fut termi­
née.

“Et cependant, personne n'oserait de 
le soupçonner de quoi que ce soit. J’ai 
fourni moi-même à M. Laliberté des 
photographies et des renseignements 
de toutes sortes sur Sir G. E. Cartier 
et lui ai même fait quelques sugges­
tions pour sa maquette, et je ne le re­
grette pas, puisque j’étais heureux de 
faciliter son travail.

“La Patrie” qui a inauguré dès le 
début une forte campagne en faveur 
de M. Laliberté, exprime hier, dans 
un article de rédaction, que les métho­
des du jury qui a jugé le eonoours, ne 
fassent pas l’objet d'une enquête roy­
ale.

“La Patrie” rend là un bel homma­
ge à l'intégrité et à l’honnêteté do 
MM. Rolland, Guerin, Labatt, Light­
hall et Mariotti.

“A ce, souhait de la "Patrie]’, je ré­
pondrai on exprimant le même regret 
qu’en ne nuisse pas confier à une Com­
mission Royale le soin ce rechercher 
les véritables motifs, les dessous de la 
campagne de la “Patrie” en faveur du 
sculpteur Laliberté.

“Par la même occasion je ferai re­
marquer à la “Patrie” qu'il n’est pas 
rnal comme réclame d'annoncer que la 
“Patrie” a souscrit la somme do S100, 
au Monument Cartier, mais que l’œu­
vre du centenaire en profiterait mieux, 
si M. Tarte voulait bien verser la dite 
somme, promise devant tous les leo 
leurs de la “Patrie”. La 
pourra, ensuite tout à son aise conti­
nuer sa campagne contre le Centenaire 
Cartier.”

(Service particulier)

Détroit, Michigan, 3. — Voici que 
la police est sur la trace d’un cri­
me commis il y a trois ans, et que 
l’on avait dû classer. Il s’agit de 
l’assassinat d’une fillette de 11 ans, 
Hélène Brown, dont le cadavre mu­
tilé fut trouve dans un dépôt de 
charbon, le 13 décembre 1909.

Or, jeudi dernier, des personnes 
découvrirent un autre corps, celui 
de Mathilda Reis, 12 ans, disparue ; 
depuis deux jours, et on a arrètéj 
un journalier, J. Spengler, 30 ans, 
qui s’est reconnu coupable de$' 
deux crimes.

Il dit avoir enlevé les deux fil­
lettes chez elles, durant leur som­
meil. Spengler est considéré com­
me un détraqué, et la police a ou­
vert une enquête pour établir laH 
véracité de ses aveux.

Compagnies électriques 
en conflit

Le vol de la
Banque de Montréal

le juge Beaudin a décidé, hier, qtt9 
le fait de savoir si la compagnie Cana­
dian Light, Heat and Power soutenait 
la compagnie Saint-Paul Electric dans 
sa lutte contre la Montreal Light, 
Heat and Power Co., au sujet des opé,- 
rations de cette dernière dans le quar­
tier Saint-Paul, n’avait guère d’impor- 
rance dans cette cause.

La compagnie S;,*nt-Paul Electric 
prétend uosséder un privilège exclusif 

p , dans le quartier Saint-Paul, autrefois 
a nf Ville Saint-Paul. Elle a demandé 

l’émission d’un bref d'injonction con­
tre la compagnie Montreal Light, Heat 
and Power qui y opère. Cette dernière 
compagnie a répondu que la compagnie 
Saint-Paul Electric n’était pas de 
bonne foi et qu’elle avril fait cette de­
mande à l’instigation de la Canadian, 
Light. Heat and Power, une compa­
gnie rivale.

Le mauvais temps
TEMPETES A PARIS ET EN PRO­

VINCE

(Service particulier)
Chicago, 3. — Le lieutenant Burns 

et l’agent Cahill sont arrivé ee matin, 
de Sninl-frouis, accompagnant Frank 
West, dit J. W. Stacey, soupçonné de 
eomplreité dan* le vol de la banque de j
Montréal, à New-Westminster. ---------

Au cours de l’interrogatoire que lui Paris. 3.— Un? tempête violente de 
fit subir le juge chargé de l'enquête, ! vent a blessé plus 'de vingt personnes 
West admit qu’il se trouvait dans le ce matin et a balayé la ville, causant

des dégâts dans beaucoup de quar-restaurant lorsque le lieutenant Burns 
y fut battu, en tentant son arresta­
tion et celle de son compagnon, mais 
il nie avoir eu affaire avec le vol.

6 t >3SXi - Noya», l’aneiaa']

dette position pour Cause de santé, 
Clark Griffith qui a su conduire son 

club en seconde place celte année est 
maintenant membre du bureau de di­
rection.

NOUVEAUX JOUEURS DE BASE­
BALL

Auburn. N.-Y.,3. Le rlub Topeka 
s'es-t procuré les services de Fullerton 
des Lawrence ; Guest dc Springfield 
jouira avec les Oakland et Hojgc des 
New Bedford avec les Mobiles.

Ixr neerétairo O’Karreli de l’Assooia- 
tion Nationale des professionnels au 
baseball \irnt de ronfirmer res nomina­
tions.

CLARKE SIGNE POUR 1913 
Pittsburg, 3. Fred Clarke, géinn! 

des Pirates vient de 'ijn e' un nouveau 
contrat par lequel il sYngagt à diri­
ger les dod'nYs du Virâtes pour ta 
prochaine saison do baseball.

Clarke dit que si les Pirates ont per­
du ir championnat J,, In ligue Natio­
nale c'est dû nu président du clun 
Barney Dreyfus.

IL PREND DU MIEUX 
Philadelphie. 3. - l,»* médecin» de

James J. Cornet!. qui n été opéré 
pour l'appendicite’ m»rdi nemier, out 
annoncé ce matin que 1 anet-n cham­
pion du motiJi à he, a i.-renri beau­
coup'd« mie- ( r. » c-ait main.»- 

I nant hors d,MU-ir'
[ Ncw-Yo N, 3. ,!pc Bd ton de Chi- 
; cago mi* :oo Ençan de Bnetou, 
hors con-h*!, V U quatrième repnee 
d'une rencontre qui eut lieu hier soir
n elub ' SeinuNiobbUe»

------ - __ r ‘ . - - —

Les exploits cynégéti­
ques de Roosevelt

Ixindros, 3. Dans un livre qui 
vient de paraître. Lord Cranworth. 
qui pendant plusieurs années, a habité. 
l’Afrique Orientale Anglaise, cite quel­
ques épisodes du voyage de chasse ef­
fectué dans cette région, par le colonel 
Roosevelt et son fils Kennil.

F.n termes plaisants, l’autour se paie- 
part ieulièrement la tête de ee dernier, 
à propos de la facilité avec laquelle il 
ratait les plus beau f coups ne fusil.

Les indigènes qui accompagnaient 
l’expédition rient encore comme des 
petites folles lorsqu’ils se remémorent 
ces hauts faits.

L’adage "tel père, tel fils”, n’est 
donc |jas vrai 4an< ce eas-ri, car on 
sais que l’ex-président a un coup d’œil 
extraordinairement sûr.

Mort subite d’un
échevin de Québec

Québec, 2, — L’éehevin Patrick Di- 
nan, rte Québec, est mort subitement. 
M. Patrick Dinan se préparait à se 
rendre A une séance au Conseil munici­
pal quand il se sentit soudainement 
indisposé et mourut quelques minutes 
après.

Is» néfunt était âgé de cinquante- 
huit ans, et était arrimeur pour la 
Compagnies Robert Reforr.

tiers.
Nombre de bâtiments en construc­

tion sp som effondrés, dos arbres ont» 
été déracinés pt des cheminées do beam 
coup de vieilles maisons se sont 
écroulées dans les rues.

On signale également des tempêtes! 
violentes occasionnant des accidenta 
et des dégâts de Nantes, Calais,Brest/, 
Saint-Nazaire. Beauvais et Douai.

Bibliothèque Civique,
70 Sherbrooke Ouest

Montréal, I octobre 1912,
Bulletin mensuel, septembre, 1912:—>

Nombre Je visiteurs...................1473
Nombre Je livres échangés ... 75
Consultations téléphoniques , . 60
Nombre de lettres reçues . . . 117.
Nombre de lettres expédiées . . 88
Nouveaux dépôts............................ 12

Argent en caisse..........................$458

£*7 paru:—
“A BOUT PORTANT” 

dc Nup. TelHrr
L» vol. franco................27cts;

en ^jzl^^Evom |

Plus Riches et plus Savoureux
QUE LES PRODUITS ETRANGERS

LES MACARONIS
ET AUTRES

PATES ALIMENTAIRES
— de 1» —

MARQUE

“HIRONDELLE”
«ont prépnr/s arec In plu» hull* fari­
na da l Ouaat Canadien—aana rival» 
au monde—-dana ta seule naine en 
Amérique eyant lea machine» lea plue 
perfeetinnn/c* pour la fabrication mo­
derne arientifique .t hygiénique dea 
pire» alimentaire,.

Toujonr» fratehe», not Pâtei dl- 
fiant la e.oneqrrenea aou» le rapport 
de le qualité.

EN VENTE DANS TOUTES LES 
BONNES EPICERIES

U Cle C,H,CATELLI, Limitée
MONTREAL. CANADA



LE DEVOIR. JEUDI, 3 OCTOBRE 1912

Grave accusation 

portée contre un 
épicier juif

LE NOMME BENJAMIN LIPSONDE 
LA BUE VALLEE, EST ACCUSE 
D'AVOIR VENDU DE L’ALCOOL 
DE BOIS A QUELQUES-UNS DES 
ONZE EUSSES QUI ONT SUCCOM­
BE.

v B. Lipson, épicier, 40 rue Vallée 
et 309 rue Saint-Georges, a été ar­
rêté hier soir, par les détectives 
Lajoie et Boulard, sous l’accusation 
fie tentative de meurtre. Le man­
dat dit qu’ii donna du poison et 
d’autres drogues nocives au plai­
gnant, Trefflé Bellemare.

On croit que cette arrestation jet­
tera de la lumière sur l’affaire des 
onze Russes empoisonnés par de 
l’alcool mythylique au mois d’août 
dernier.

Zimmerman, que le jury du coro­
ner tint responsable fut acquitté 
par le juge Leet.

Trefflé Bellemare qui a porté 
plainte contre Lipson faillit subir 
le sort des Russes. Il a déclaré à 
Me I). A. Lafortune que le 17 août 
il acheta de la boisson chez Lipson. 
Cette boisson le rendit très malade. 
Son compagnon d’ouvrage Brady

L’ambition du 
peuple canadien 

est trop grande

UN COREESPONDANT DU “TI­
MES” DONNE SON OPINION SUE 
LES RICHESSES ET RESSOUR 
CES NATURELLES DU CANADA 
ET LEUR MODE D’EXPLOITA­
TION.

Londres, 3. — Le “Daily News and 
Leader” reproduit ce matin l’opinion 
suivante de l'un de ses correspondants 
‘ Dans les cercles financiers, ou a beau­
coup discuté récemment de l’embarras 
croissant qui se manifeste au Canada 
et qui se manifestera davantage dans 
un avenir prochain, ersonne ne doute 
de la grande destinée du Dominion, de 
ses immenses étendues de terres ferti­
les et de ses richesse naturelles, mais 
Rome ne s'est pas fait en un jour et les 
Canadiens, avec leur énergie inlassable 
et leur confiance en eux-mêmes n 'on: 
pas pris ce proverbe suffisamment à 
coeur. Us sont trop pressés de réaliser 
leur louable ambition; ils veulent ac­
complir en deux saisons ce qui ne peut 
se faire qu ’en deux décades. La consé­
quence naturelle est qu’ils semblent 
courir trop de lièvres à la fois, ou en 
d'autres termes, qu ’ils ont emprunté 
plu? qu’ils ne peuvent payer. Durant les 
sept années tc-minées en 1911, les obli­
gations canadiennes, publiques et pri 
vées, émises à Londres se chiffrent à 
$860,000,000.00. L'an dernier, ce chif­
fre augmenta de $225,000,000 et, pour

Le grain dans les 

ports canadiens 

et américains

Un phénomène 
de l’aviation à 

Mourmelon

LE C. P. R. VOUDRAIT QUE L’IM­
POT SUR LE BLE EXPORTE DE 
L’OUEST DU CANADA A DU- 
LUTH SOIT LE MEME QUE CE­
LUI ENVOYE A PORT WILLIAM 
ET PORT ARTHUR.

DANS LE

Monde Ouvrier
DEUX AVIATEURS DECLARENT 

QUE LEUR BIPLAN EST RESTE 
EN EQUILIBRE DANS LES AIRS 
PARFAITEMENT IMMOBILE, 
PAR SUITE D’UN COURANT AT 
MOSPHERIQUE VIOLENT.

12

Une “Croisade 
d’adolescents 99

, .. jj, „ *es premiers six mois de cette année,
s en tira avec des douleurs. Belle- ]a somme totale est de $110,000,000 
mare, transporté à THôtel-Dicu, fut 
longtemps malade. Quand il quitta 
'J’riôpital on le crut pour toujours 
aveugle. Faute de pouvoir iden­
tifier le vendeur, la police échoua 
dans ses recherches. Bellemare a 
maintenant recouvré la vue. Hier 
soir, il a pu accompagner les dé­
tectives et identifier Lipson.

M. Charpentier dit que deux des 
Russes décédés habitaient près de 
l’épicerie Lipson. Un de ces Rus­
ses décéda rue Vallée; le second, 
mort à THôpital Général, déclara 
que lui et son compagnon obtin­
rent leur “mauvais whiskey” au 

à coin de deux rues. Ils ne dirent 
■ rien de plus.

L’appel dans un
cas de meurtre

L.' COUR SUPREME ETUDIE LE 
Cas DU MEURTRIER D’UN 
/GENT DE LA POLICE A CHE 
VAL.

Ottawa. ? — La cause en appel de 
Fbcrts contre le Roi a été entendue, 
aujourd’hui, par la Cour Suprême. L’ap­
pelant a été reconnu coupable du meur­
tre d’un policier de la police à cheval, 
à Frank, dans l’Alberta, durant la 
grève de 1908-, et se trouve sous le coup 
d’une condamnation à mort, Ebert a 
plaidé que sa défense d’un alibi était 
juste, que la preuve ne pouvait entraî­
ner une condamnation pour meurtre 
mais seulement pour homicide par im­
prudence, et que le juge qui dirigea les tingué

CE QUE DISENT 
SEURS.

LES CONNAIS-

débats fit erreur en demandant aux 
jurés de rendre un verdict pour meur­
tre au premier degré. Selon les in-strue- 

, lions du juge, les jurés n’avaient à choi­
sir qu’entre une sentence de mort et un 
acquittement.

Le juge.ment n’a pas encore été ren­
du, l’affaire étant mise en délibéré.

Ije livre de notre distingué collabo­
rateur, M. l’abbé Groulx, s’enlève ra­
pidement. 11 vient à peine de paraître 
et déjà cinq cents exemplaires ont été 
vendus. C’est un succès qu’il mérite.

Un religieux, directeur d’une de nos 
principales œuvres de jeunesse, écrits à 
son propos à un ami :

“J’ai passé la soirée d’hier à lire 
“Une Croisade d’Adolescents”. Ue li­
vre est beau comme un poème inspira­
teur ; il accomplira, j’espère, une révo­
lution désirable. M. l’abbé Groulx 
peut être fier de son œuvre tant vé­
cue que contée.”

Le ” Croisé” de Québec dit :
“Une Croisade d’Adolescents”, par 

M. l’abbé L. A. Groulx, professeur au 
collège de Valleyfielo. Voilà le dernier, 
venu des hommages, littéraires, écono­
miques ou sociaux, que le “Croisé”, 
avec une entière reconnaissance, a eu 
la joie d’accueillir, depuis sa livraison 
de juin passé. Mais ce n’est pas le 
moindre, et de beaucoup.

Dans ce beau volume de 260 pages 
et plus, auquel l'imprimerie de l’Ac­
tion Sociale Limitée a fait une toilet­
te typographique vraiment coquette, la 
plume finement taillée du jeune et dis­

professeur que le public lettré

Ottawa, 3. — A la demande de 
M. Geo. Foster, ministre du com­
merce, le Pacifique Canadien a de­
mandé à la Commission du com­
merce entre Etats d’accorder pour 
le blé exporté de l’ouest canadien 
à Duluth, les mêmes taux que pour 
le blé expédié des Etats de l’ouest à 
Fort William et à Port-Arthur. Le 
privilège demandé est le même qui 
a été accordé l’hiver dernier. Une 
correspondance en vue du même 
objet a aussi été entamée avec le 
Canadian Northern.

Il y a six semaines que le minis­
tre du commerce s’occupe de cette 
question. Il espérait qu’il serait 
possible d’expédier tout le grain 
par les voies canadiennes, mais 
craignant le retour des difficultés 
de Fan dernier et vu le retard 
qu’ont subi les travaux de la récol­
te, il a cru devoir faire des arran­
gements pour faciliter l’exportation 
par Duluth, si c’est nécessaire. 
C’est pourquoi le C. P. R. a deman­
dé des taux moins élevés et on s’at­
tend à une réponse favorable bien­
tôt.

Grâce au concours du Transcon­
tinental jusqu’à Cochrane vers le 
1er septembre et à l’augmentation 
énorme du matériel roulant des 
compagnies de transport, on ne 
croit pas à Ottawa, qu’il sera né­
cessaire d’expédier beaucoup de 
grain par les Etats-Unis, cette an­
née. Toutefois, le gouvernement 
se prépare à toute éventualité.

Une autre année le Transconti­
nental sera prêt à assumer toute sa 
part du trafic du grain et à soula­
ger le C. P. R. de la congestion qui 
sc produit sur sa voie simple à l’est 
de Port-Arthur. Vers 1914, le che­
min de fer de la Baie d’Hudson 
transportera une partie du rende­
ment des récoltes du côté de la 
baie, et le C. N. R., aura complété 
son réseau dans l’est. L’achève­
ment du canal de Panama ouvrira 
un nouveau débouché, croit-on. 
Ainsi sera résolu dans quelques an­
nées le problème qui embarrasse 
les autorités canadiennes à l’autom­
ne depuis quelques années.

------------ 4.------------

Paris, 2. — 11 est arr.vé, aujourd'hui, 
au camp d'aviation de Mourmelon, uue 
curieuse aventure à l'aviateur Brodin.
Quand il eut quitté le sol dans son bi­
plan, avec un officier bulgare, le lieute­
nant Steinolf comme passager, l'air 
était parfaitement calme. A la hauteur 
lie trois cents mètres .cependant le cou j raye sue do 
rant était très fort et, à une altitude 
de quatre à cinq cents mètres, il était 
devenu si violent qu’il fut impossible 
aux aviateurs d’avancer pendant prés 
d'un quart d'heure.

Le biplan est resté en équilibre dans 
les airs parfaitement immobile, sauf de 
temps à autre de légers écartements 
à droite ou à gauche En treize minutes 
le biplan n'a pas avanoé d'un mètre.

M. Brodin dit qu’il a éprouvé uu 
étrange sentiment de sécurité. Finale 
ment, il a décrit un demi-tour et, alors, 
l’aéroplane a été entraîné à une allure 
fantastique.

Marché de
Montréal

BEURRE
Crémerie, extra fin..... 27 3-4 à 28
Crémerie, extra ..........  27 ,-4 à 27
Üème qualité... 
Beurre de laiterie

27 .-4 à 27 
26 3-4 à 27 
23 à 21

Dîner sous la mer
Vivre au fond de la mer, ab:.ité par 

l’épaisses parois de verre, qui permet­
tent d’observer les êtres sous-niorihs, 
comme faisait à bord du " Nautilüs ” 
te capitaine Nemo, de Jules Verne, 
quel rêve pour une imagination cnrieu- 
se !

Les touristes pii peuvent s’offrir ie, 
voyage d’Honolulu, dans l'exéan Pac*.- 
:ique et descendre au plus luxueux 
nôtei de là-bas, goûteront sans danger 
cette joie : ils connaîtront tes profon­
deurs immédiates de l'abîme et fume­
ront leur cigarette en l u'-ntt du thé, 
.au milieu des algues géantes, des po, 
lypps, des coquilles valvulaires, des 
squales et des dauphins.

On construit 1:1 ce moment, a Hono­
lulu, sur une falaise dominant la mer, 
un hôtel du demur confort, dont 1 at­
traction princip de consiste en eoci ’ 
deux immenses chambres sous-marines 
superposées où •’ >u descend par 1 r 
ascenseur. Les parois en sont compo­
sées de gla-es do 1 centimètre et demi 
d’éptfsseur à la ’ asc du roc.

C’est, appliqué aux attractions du 
tourisme, le dispositif (imagine par l'in­
génieux profess «ut; Ward pour lui per. 
mettre de v<,r et de photographier les 
poissons dans l'eau. 11 - ne doute pas 
que des appà s savamment disposés 
n'amènent des poissons très bien in­
formés dans le champ d’obsercetion do 
.’opulente clientèle de l’hôtel.

LE TAUX DE L’INTERET
Tl »st probable que la Ville demande- 

•a à la législature l'autorisation de 
1 i-aycr un intérêt de 4 1-2 pour cent sur 

ms emprunts, au lieu de 4 pour cent, 
:omme à présent.

aime toujours tant à lire ou à enten­
dre, s'applique à narrer les phrases 
palpitantes d’intérêt, d’une “croisade 
d'adolescents”, au Collège de Yalley- 
field (1902-1906) et qui marqua la 
fondation de notre Association Catho­
lique de la Jeunesse Canadienne-fran- 
çaise.

Voilà bien de l’excellente, de l’édi­
fiante, de l’entrainante sociologie ca­
tholique, que cette monographie de la 
jeune "Action Catholique’’ du séminai­
re do Valleyfield, telle que sait la faire 
revivre et palpiter sous nos yeux le fi 
dèle chroniqueur, le loyal témoin et le 
gracieux conteur qu’est M. l’abbé 
Groulx. Ce sera une révélation pour 
une foule de profanes de l’action socia­
le chez nous — et nous en étions : de 
bon cœur — nous voulons le confesser
— que cette vibrante et passionnante 
histoire d’une douzaine et demie d'é- 
phèbes, aussi vaillants que pieux, en­
treprenant de restaurer, dans la plus 
large mesure possible, la vie sociale 
chrétienne ; de régénérer l’idéal évangé­
lique en eux-mêmes d’abord, dans leurs 
camarades individuellement, ensuite, et 
peu à peu dans toute la communauté 
d’élèves dont ils font partie ; puis au 
sein de leurs camarades lointains de 
maisons-sœurs. Us rêvèrent même gé­
néreusement de préparer, sous l'œil du 
Divin Maître et sous l’action de son 
souffle vivifiant, un levain puissant, 
capable de travailler, de pénétrer tou­
te la masse des chrétiens oublieux de 
leurs devoirs et de leur destinée.

Mais Dieu nous garde ne déflorer, 
par une analyse, pâle et dé'bile, la mâ­
le et conquérante beauté de cette his­
toire. Tout ce charmant volume est à 
lire et à savourer, surtout à méditer, 
depuis son étincelante et enlevante 
préface jusqu’à son épilogue, aux con­
clusions viriles : voilà ce que nous ci­
rons, simplement à tous nos lecteurs, 
aux plus jeunes en particulier, puis à 
tous les autres pareillement. Et nous 
sommes assurés qu’ils ne nous en vou­
dront pas de ce conseil, s’ils se procu­
rent seulement l’avantage de le suivre.
- A. D.

La pollution 
des eaux

LE DOCTEUR McLAUOUnLIN, EX­
PERT DE WASHINGTON, CROIT 
QU’IL N Y A PAS DE DANGER A 
PERMETTRE UNE CERTAINE 
CONTAMINATION DES EAUX 
DES GRANDS LACS.

Ottawa, 3. — Le Dr McLaughlin, des 
bureaux du chirurgien général de Wa 
shington, vient de faire un rapport sur 
la pollution des grands lacs par les vil­
les américaines. Il déclare qu’on met 
tra presque toutes <-es villes en ban 
queroute, si on les force à traiter leurs 
eaux d’égouts de telle façon qu’elles 
ne polluent pas les lacs dans lesquels el­
les sed «versent. Le Dr McLaughlin 
admet qu'on polluerait les petites ri­
vières, mais il ne croit pas au danger 
quand il s’agit de nap*«s d’eau com­
me les grands lacs.

M. McLaughlin a donné cette opinion 
devant la commission internationale des 
eaux limitrophes en session ici. Il pen­
se que la commission devrait se procu 
rcr les plans des canalisations d'égouts 
existantes et se montrer très prudents 
quand elle donnera des permis pour la 
vidange des eaux d’égouts dans les lacs 
en forçant les villes à fournir les plans 
de tous les nouveaux égouts, de laçon 
à rester maîtresse de la situation et à 
pouvoir restreindre ou même arrêter la 
pollution quand elle le voudrait.

Mais à l’heure actuelle, il croit qu’il 
serait impossible d'empêcher complè­
tement la pollution des grands lacs. 
Comme les villes sont obligées, pour 
leur propre sûreté, de purifier leurs 
eaux d’égouts, il serait peut-être plus 
sage de les laisser contaminer les lacs, 
ce qui ,dans ces grandes nappes d’eau, 
ne peut être qu’insignifiant, au lieu de 
les forcer à purifier toutes leurs eaux 
d égouts.

FROMAGE
Ouest, extra fin, coloré 13 1-2 à 13 5-8
Ouest, extra fin blanc 13 1-2 à 13 5-8
Cantons de 1 Est., ex­

tra fin..........................  13 1-4 à 13 5-8
Québec, extra fin ...... 13 i 8 à 13 1-4
Seconde qualité............ 12 3-8 à 13

LE FOIN
Extra, No 1.................  815.00 à §16.00
Extra, No 2 ................ 14.00 à 15.00
Ordinaire, No 2........... 13.00 à 13.50
No 3................................ 12.00 à 12.50
Luzerne, mixte............. 11).00 à 11.(X)

Canadienne, No
l’Ouest...............

Extra, No 1,
fourrage...........

No 3, de l'Ouest

AVOINE 
de

pour
54 1-2 à 55

à 54 1-254
51

LA FARINE
Manitoba, patentes, blé 

de printemps, premiè­
res, baril de bois. . .

Manitoba, patentes, bl 
de printemps, premie­
res, baril, en sacs. . .

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, secondes 
baril de bois........

Manitoba, patentes, blé

b —il, en sacs...............
Manitoba, forte, baril,

en bois...........................
Manitoba, forte, baril,

en saes... ........  ...j.
Blé d’hiver choisi, pa­

tentes, baril en bois. 
Straights rollers, blé 

d’hiver, baril en bni- 
StraÜghts rollers, blé 

d’hiver, baril, en saoi 
Blé d’hiver, extra sec.

$0.00 à 
é

$6.10

0.00 à 5.80

,

0.00 à 5.60

0.00 à 5.30

0.00 A 5.40

f 0.00 à 5.10

0.00 à 5.25

1.85 à 4.90

s °.”3 a
. 1.85 à

2.90 
- 2.00

BLE.
823.00

27.00
28.00 à
32.00 \

. 34.00 à

09.00
39.00
35.00

Son, la tonne.............
Recoupes, la tonne .
Gru. la tonne............ •
Moulée pure, la nonne.
Moulée mêlée, la tonm

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril ....... 8,5.05
Avoine roulée, le sac.............. 2.40
Maïs, le baril ........ 4.75
Maïs, le sac ........ 2.25

PLUS DE PROTECTION
Une question de ia plus haute im­

portance a été abordée, hier -o r, au 
cours d’un • assemblée des tailleurs de 
pierre, relativement à la protection du 
travail national contre le travail 
étranger. l is faits qui ont été > gmt- 
lés à cette assonIdée méiitint ri attirer 
sérieusement I ait: mien 1 u ni pu • 

ln certain nombre d’i ntrepn n uis 
de Montréal, font vrn r des Etats-L uis 
une quantité ci n-id« râble de pierre 
toute taillée. D’apiès, un rapport ap 

sérieuses d cnn es, il’ ap­
paraît que, rie ce fait, un1 somme de 
plus de soixante mille piastres ntirait 
été pavée en salaires, pendant cette 
saison aux ouvriers américain-, par 
les entrepreneurs montréalais.

Or. les orateurs ont fait observer 
quels préjudices et quels' dommages 
considerables, les entrepreneurs cau­
sent aux tailleur» rit pierre do Mont­
réal, in important ainsi de l’étranger, 
de la pierre toute taillée, alors que 
dans notre ville, ils trouveraient à des 
conditions aussi avantageuses, d’aussi 
bons ouvriers pour faire ce travail.Us 
ont relevé que le 11 11 ur de pierre à 
Montréal ne travaille guère que pen­
dant la saison d’hiver, durant l’année, 
c’est à peim s’il touche un salaire ré-

fulier pendant six mois. Et cep, ndant 
ouvrage abonde à Montréal ! J a 

mais, de mémoire d’homme, a déclaré 
Lun des orateurs, en n’a vu autant 
d’activité dans les travaux de la cons­
truction que cette année. On se de­
mande pourquoi les1 « nlrepieneurs n Vn 
couragi nt Pas les ouvri -rs nationaux, 
de préférence aux ouvriers étrangers ’.'

Pour le moment l’assemblée s en est 
tenue à une simple protestation : 
mais il 1 sm. S-C faire que plus tard, les 
tailleurs de pierre in vannent à pren­
dre d’autres moyens pour essayer de se 
protéger. D’abord, ils demanderont 
au gouvernement de hausser les droits 
d’i ntrée de la douane sur la pierre 
taillée. Ces droits sont actuellement 
de 4 pour cent pour la pierre brute, 
et de 5 pour cent seulement pour la 
pierre taüléc. Us demanderont que ce 
droit soit élevé jusqu’à 8 ou 10 pour 
cent. Une délégation ira prochaine­
ment rencontrer l’hon. M. Crothers,mi­
nistre du Travail, à Ottawa, pour l’en­
tretenir de cette importante question.

ELECTION D’OFFICIERS
Tel qu’annoncé, l’union des tailleurs 

de pierre a procédé hier soir, a l’élec­
tion semi-annuelle de scs officiers. Elle 
a donné le résultat suivant :

Président : M. U. Beauchamp ; vi- 
1 oe-président, W. A. Jptié, sr. ; secré­
taire-correspondant et archiviste U.A. 

jJelté, jr., réélu ; secrétaire-financier, 
M. Octave J et té, réélu par acclama­
tion ; trésorier, M. J os. Brisson, réé­
lu ; gardien. M. A. Duplessis, réélu.Au 
comité exécutif permanent furent élus 
membres : AIM. A. Jette, père, •). 
Darveau, J. Pothier, L. Leclerc et G. 
Lindsay.

Après rélcction. les nouveaux offi­
ciers prirent possession de leurs sièges, 
et remercièrent en fermes émus, leurs 
confrères pour l’honneur et la marque 
de confiance qui leur était témoignée. 
Des discours furent ensuite prononcés 
par MM. J os. Métivier, L. Girard, T. 
Maisonneuve, ancien président, et au­
tres. 11 célébrèrent la force et la bel­
le tenue de leur association qui célé­
brera, le 30 octobre prochain, le 75e 
anniversaire de sa fondation. Elle 
est l’une des premières, et prut-être la 
première union ouvrière qui fut fondée 
sur le sol américain.

M. Octave Jetté, agent d’affaires de 
l’union des tailleurs de pierre, fit en­
suite son rapport de délégué à la con­
vention de Guelph. U annonça qu’il 
ax'ait été nommé, par le Congrès, 
membre de l’exécutif provincial. Il re­
çut les félicitations de rassemblée, 
pour cet honneur, qui rejaillit sur l’u­
nion des tailleurs de pierre de. Alontré- 
al. Puis rassemblée s’ajouma à mer­
credi prochain, pour l’audition de 
rapports qui promettent d'être du plus 
haut intérêt.

CHEZ LES CORDONNIERS

AVIS LEGAUX
PROVINCE DE QUEBEC, District 

de Montréal. Cour Supérieure No 1516. 
—Godfroi Boileau, notaire, et Dame De 
lia B. M.-Cloeky, veuve de François 
Xavier Raitoul, tous deux des cité et 
district de Montréal, demandeurs, vs 
Dame Elise Roux, épouse séparée de 
biens tie T. 8. A. llay. ingénieur, de 
Peterboro, dans la Proviqi-e d Ontario, 
et le dit T. S. A. llay, pour autoriser 
son épouse aux présentes. Dame Léouo- 
re Louise Roux, épouse séparée de biens 
de Révérend Docteur 8tauder, de la Ci 
té de Londres, en Angleterre, le dit 
Révérend Docteur Stauder, pour auto­
riser son épouse, aux o.kisentos, Demos 
selle Adèle Roux, de Caxroo River.dans
1 'Etat de Vermont, l'un des Etats Unis 
d Amérique ,e* Mademoiselle Eva Lé- 
oea-d'o Roux, de Gregory, dans l'Etat 
de l'Illinois, un des Etats Unis d'Amé 
rique, les doux dites dames Adèle Roux 
et K va Léoeadie Rou : étant filles ma 
jeures et usant île leurs droits, défen­
deurs, et Amédée Robert et “erre Ba 
süe Lamarre, tous deux de la Ville de 
Longueu:!. district de Montréal, len 
leur qualité de régistrateurs conjoints 
pour la division d'enregistrement du 
comté de C'hambtv, Mis en eause. — 11 
est ordonné aux défenderesses de com 
paraître dans les quinze jours. Montréal
2 octobre 1912. J M .LATOUR, député- 
protonotaire; LEONARD. PATENAU 
DE, FI LION ET MONETTE, proeu 
heurs du demandeur.

Rûl LW AV 
SYSTEM

MONTREAL. TORONTO ET L’OCEST 
9 >. m.. 9.30 >. m., 7.30 p. m.. 10.30 p. m 

Wagons buftet. satnn et bibliothinue, au» 
trains du jour: wagons-Uts ‘‘Pullman , eelfta 
rés à 1‘électricité aux trams de nuit.

SEULE DOUBLE VOIE FERBEB

L’INTERNATIONAL LIMITEE ^
Lf train 1p plus beau et le plus rapid® dj| 

Canada. Laiaee Montréal tous les jours pot* 
Toronto *et* «Toueat.

PLUS HAUTE CLASSE D’ EQUIPEMENT

PRIX REDUITS POUR U COTE Dlf 
PACIFIQUE

juaqu'au 10 octobre inclusivement.
WAGONS LITS ••TOUBIST”

Quittent Montréal pour Chicago, le* lundi 
mercredi, cendredi, à 10.30 p.m.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE : 
122 rue St Jacquêt. Tél. Main 6905, «U (fe­

re Bonaventure.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 890. 
Richard Corbet Miller, dtvnaudeur, vs. 
Simeon Beauchamp, défendeur. Le 12me 
jour d’Octobre 1912, à dix heures de ] 'a- 
vaint-midi. au domicile du dit défendeur, 
au No 142 rue Fullum, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défeu 
(leur saisis en eette cause, consistant en 
piano, meubles de ménage, etc., etc. Cou 
dirions: argent comptant
B1ENJONETTI, H.C S. Montréal, 3 uc 
tobre 1912.

PACIFIQUE
CANADIEN

De '.a gare de la rue Windsor pour

TORONTO
11.15 p.m., Gare de la rue Yenfê.

9.05 a.m., et alO.OO p.m., Gare Unioa#

25 p.m.

a 8.25 a.m.

HALIFAX
Service quotidien.

SHERBROOKE
b4.30 p.m., et a7.25 p.a

De la gare Viger pour
QUEBEC

a 5.00 p.m., train de luxe, 
b fl.00 a.m., al.30 p.m., ail.30 p.m. 

a Tous 1 <*b jours.
b Tous les jours, excepté le dimanche.

DES TRAINS SPECIAUX POUR 
EMPRESS

PROVINCE DE QUEBEC, District
de Montréal, Cour de Circuit, No 12134. 
Harry Jatslow, demandeur, vs. Josephat 
Delisle, défendeur. Le douzième jour 
d'octobre 1912, à onze heures de l'a 
vaut midi, à la p ave d’affaire du dé­
fendeur, au No 379. rue. Notre Dame 
ouest, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité rie justice ]e.s biens 
et effets du dit défendeur saisis en 
cette eause, consistant en vitraux, mi­
roirs, pipes, etc., etc. Conditions: Ar­
gent comptant. PIERRE BIENJONET- 
TI, H.C.S. Montréal, 3 octobre 1912.

partirent rtc ta gare de ta rue Windsor à S.3f 
PI F R R F 9 m-> jeudi, le :î octobre, n 9.4.» a.m., vendr» 

1 ’ di le 1 fetobre. faisant raccordement avec tr
S. Nb H., Empress of Britain qui part d* 
Québec vendredi le 4 octobre 1912. Leg 
traîna se rendent directement aux aborda d® 
paquebot.

PROVINCE DE QUEBEC, District, 
de Montréal, Cour de Circuit, ,\'o 890. 
Richard C. Miller, demandeur, » s. t-ü- 
méon Boauchamip, défendeur, et Dame 
Philomène Pelland, opposante, et Mtre 
Charles Chamipoux, distrayant. Le dou­
zième jour d'octobre 1912, à dix heures 
de l'avant-midi, au domicile de la dite 
opposante, au No 142 rue Fullum, en la 
cité de Montréal, seront vendus par au 
torité de justice les biens et effets de 
la dite opposante saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc., 
etc. Conditions: argent comptant. PIER 
RE BIENJONETTJ, H.C.S. Montréal, 3 
octobre 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
do Montréal, Cour de Circuit, No 11689. 
E. John,non demandeur, va. Dame Mi­
chael Griffin, défenderesse. Le 14èmo 
jour d’octobre 1912, à dix heures de l’a- 
vant-midi, au domicile de la dite -défen­
deresse, au No 19 rue Brunswick, en la 
cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets do 
la dite défende.rosse saisis en cette eau 
se, consistant en mevibles de ménage, 
piano, etc. Conditions: argent, comptant. 
C. T. JETTE, H.C.S. Montréal, 3 octo 
bre 1912.

BILLETS A TAUX REDUITS MAINTS* 
KANT A VENDRE POUR LA COTE DU 

PACIFIQUE

BUREAU DES BILLETS 
141-143 ru« St-Jacques. Téléphone Main 8128, 

ou aux gares Vigér ou dé la gare Wlndior

(ie.GcnémieTransatiantique
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 

Départs tous Ifs jeudis à 10 heures s. 
France. 10 Oct. France 31 Oct.
La Provence 17 Oct. Lb Provence 7 Not. .
La Savoie 24 Oct. La Lorraine 14 Oct

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis A 3 heures P. M. 

Paquebots ne transportant qu'une seul# 
classe de passagers de cabine.
Rochambuut 12 Oct. Chicago 19 Oct#

DE QUEBEC A NEW-YORK
Florirlo...........................................12 Oct. à midi

Pour passages, s'adresRer à GENIN, TRU­
DEAU ET CTK Liée., agentR généraux pour 
le Can ad h. 22 Notre-Dame Ouest, ou aux 
agents suivants : Hone et Rivet, 0 Boulevard 
St-Lmirent ; W. H. Henrj’, Imperial Bank 
Rldg.. ; Thos. Cook A Son, 530 rue Ste-Oa- 
♦herine-Ouest, agent pour le fret: James 
Thom, 118 rue Notre Dame-Ouest.

LES OEUFS
Choisie, gros lot.........................
Choisi, boîte simple...................
Ordinaires, gros lots ..............
Ordinaire, boite simple.............
Seconde qualité, boîte simple.

LE MIEL

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outllli pour Taira 
des Impressions dans tous les aenrea, 
üuvrane oarantl.

Blanc................................ 19 3-4 à 11
Brun................................. 67 à 6.S
Blanc coulé................... 08 à 08 1-2
Brun coulé....................07 1-2 à OS

lrie élection pour un agent d affai­
res, a beu. aujourd'hui,dans les unions 
oçs cordonniers de la B. and S. W. U. 

20 Le "poil” sera ouvert toute la soirée 
... 30c jusqu’à neuf heures, dans la salle Dion- 
25c 1-2 ne, 781 Sainte-Catherine-Est. Mais le 
.... 26c. résultat ne pourra être connu qu après
... 22c que le bureau exécutif général de la B.

and S.4Y.L. qui siège à Boston, aura 
donné son approbation sur le rhoix 
fait par les unions. On signale Ijeau- 
eoup d'animation dar»s les rangs oes 
cordonniers, au sujet de cette élection.
PAS DE POLITIQUE

“Les unions ouvrières s’occupent 
Des délégués anglais et allemands spécialement de questions économiques, 

vont se réunir ces jours-ci à Lon-jinais nullement de questions poliü- 
dres afin de discuter d’une entente j ques.” C’est en ces termes que M. L. 
anglo-allemande. | Laporte, organisateur général des ma

L’entente n’est pas encore faite, ' nœuvres de la construction, a conclu 
et il faudra bien des négociations | un intéressant discours, qu’il faisait 
pour en venir là. Mais elle n’est .hier soir, à une assemblée nombreuse 
pas improbable, et quand les deux des journaliers, au Temple du Travail, 
nations auront dépensé encore quel-| li’un rapport qui e été présenté à cct- 
ques dizaines de millions à cons-; te même assemblée, il résulte que le 
trruirc des dreadnoughts, il faudra | travail de la construction est très ac- 
bien qu’elles en viennent à la limi-.tif, à Montréal, mais la main-d’œuvre, 
talion des armements. Le Canada ■ surtout dans les rangs des journaliers, 
aurait tort de retarder l’heure de, ne serait pas suffisamment rémunérée
cette entenfe. Mais c’est le seul ré- pour
sullat qu'aura son entrée dans 
militarisme impérjal.

le
dur travail qui est imposé à 

ces ouvriers. Plusieurs cas malheureux 
ont été signalés, auxquels l’agent d’af­

faires essaiera de remédier, si possible.
L’assemblée s’est ajournée à mercredi 

soir.

REUNION'S POUR CE SOIR 
1er Jeudi du mois

Au Temple du Travail. — Conseil des 
Métiers et du Travail de Montréal. 

A la salle Dionne. — Union No 472 
dès cordonniers.

Elles étaient deux petites filles, tou 
tes petites, cinq ans. qui n'avaient au­
cune peur devant le Pape, alors que les 
grandes fille* d’un pèlerinage trem­
blaient en s'agenouillant devant lui. 
Comme Sa Sainteté . étendait la main 
sur elles, elles dirent ensemble:

—Vous savez, Très Saint Père, que 
nous faisons tous les soirs une prière 
pour vous.

—Très bien! mes enfants Voulez-vous 
me la réciter?

Et quand ce fut fait:
—-Te veux voua donner une médaille, 

dit-il.
Pillas eurent alors une petite moue.
—Peut être préféreriez-vous une pou­

pée f
—Très Saint-Père, répondirent-elles 

nous préférerions la poupée et la mé­
daille!

Inutile d'ajouter qu’elles eurent l’une 
et ] ’autre.

“A BOUT PORTANT” 
de Nap. Tellier

Le vol. franco................. 27cts

EN VENTE AU DEVOIR

VENTE A L’ENCHERE
- DE-

MATERIAUX DE DEMOLITION 
BRIQUE, BOIS, ETC.

Sur les lieux, à la date et à l'heura 
ci après mentionnées, seront vendus 
à l'enchère les matériaux de démolition 
de la bâtisse suivante:

EN RAPPORT A LA CONSTRUCTION DU 
VIADUC DU BOULEVARD 

SUAURENT
Jeude, le 10 ‘ ' 1912

A 10.30 HEURES, A.M.
Bâtiment situé sur le lot du cadastre 

No 11, subdivision 323, quartier Lau­
rier, à l'angle de l'avenue Van Horn» 
et, du boulevard Saint Laurent.

I/aequéreur devra démolir le bâti­
ment ci dessus et enlever tous les débris 
à ses propres frais.

Les travaux de démolition et débTSie- 
ment devront être exécutés de manièr® 
à ne détériorer ou endommager en au­
cune façon les édifices adjacents.

L’acquéreur devra tenir la Cité in­
demne île tous dommages quelconques 
qui pourraient être caussé au cours de 
la démolition du bâtiment susmention­
né, et .à cette fin faire le dépôt exigé.

Les travaux de démolition et de dé­
blaiement devront être exécutés im­
médiatement.
CONDITIOMS: ARGENT COMPTANT 

Un pour cent payable pour droit! 
d encan.

(Par ordre du Bureau des Commis­
saires),

L N. SENEGAL. j
Secrétaire.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs. j

Bureau des Commissaires,
Hôte) de Ville,

Montréal, le 30 septembre 1912.
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LEON BARRACAND

[. 28
(Suite)

e chevalier de la Roehcbri/ac en crè- 
n de rage. A-t-on idée d in tel 
toquet ? Iri homme, ,ntre nous, 
i j’ai ramassé dans la rue, tiré de 
plus noire misère. Est,-il eu!-‘m»nt 
valicr ? Est-il de ia Rochebrizac? 
n doute. 11 ne m’a jamais fourni 
preuves sérieuses. Il mourait de 

n, le pauvre hère, dans le chômage 
le désarroi de sa fabrique de g‘'néa- 
ies. rôdant autour de la Bibliothè- 

et de la salle des d’Hosier, en 
te de clients chimériques... Et cela 
mêle de me contredire ! -le ron- 
s mon affaire peut-être, depuis le 
ipe que j’y donne mes so ns, mon 
de. Et vous aussi, vous la ton 
seez, mon cher gendre. Ce nrisi. pas 
i«L.(m’on..emJaiUeiOCroira—

—Alors, dit Henry tout tremblant 
de bonheur, je puis espérer. Madame, 
que vous accueillez favorablement...

Elle s’ôtait levée, rangeant ses pape­
rasses sur le bureau et tonte sourian- 
tete de oct entretien où sa colère s’é­
tait dissipée.

En ce moini ni. 51 iss Margaret s’a­
vança :

—Venez, difScllc à Henry, il suffit.
Mme Puttisson fit un mouvement, 

mais ce n’était pas pour les retvnir.
— Allez, mes enfants, dit-elle. Que 

Dieu s ous assiste ! Moi-même je 
vous bénis, soyez heureux ! Fl, aveî 
un sérieux parfait et une sorte de so­
lennité, elle tendit les mains vers eux 
en un grand geete de bénédiction.

-Madame, dit Henry en s’inclinant 
avec respect, pour consacrer eette heu­
reuse entente, voulez-vous ,n’accorder 
4a faveuc-d'unxbaiset filial «

—De grand cœur, mon cher comte !
Ils se jetèrent dans Ira bras l’un de 

l’autre.
Miss Margaret, de son petit pas fer­

me et sonnant, ies mains dans les po­
ches de son pantalon, s’éloigna suivie 
d’Henry.

—Volts voyez, dit-elle, c’était bien 
slimple, ça n’a pas pris tieaucoup de 
temps.

—Il est vrai... Ah! ma chère Mar­
garet, je rêve assurément, jo rêve ! Il 
n’e»t pas de mots, de phrases, d’ima 
gt-s, pour peindre mon bonh’ur.ic suis 

| heureux, heureux, heureux !
Elle l’enveloppa d’un de res regards 

de flamme, dardés du charbon de ses 
noires prunelles que baignait toujours 

! une vapeur bleuâtre, et où l’Ame dn 
jeune homme se volatilisait.

— Moi aussi. Henry, i« suis heureuse 
et fiêre. La plus fière et la plus 
heureuse des femmes !

I Sa bicyclette l’attendait à la porte 
de l’hôtel qu’une double haie de fu­
sains dérobait à la vue des m lisons 
rois-ines ei reliait l’avinue. File s'as­
sit sur la machine et tendit !H main à 
Henry. Au moment oû elle s’élançiit 
il s'inclina sur cette main pour un 
baiser.

Mais à peine put-il l'effleurer, car 
déjà elle tournait dans l’avenue, ftiyeit 
vers le Bois et disparut.

CHAPITRE Vm

Ue mariage, si brusquement qu’il eût 
été décidé, ne pouvait être une surprt- 
ae ..pour- Charlotte-JwuragangoM^nveQ

la tranquille inconscience des cœurs 
égoïstes, Henry avait tenu sa sœur 
au courant de ses progrès auprès de 
Miss Margaret, lui faisant part de ses 
scrupules et lui demandant de le con­
seiller.

Elle l'encourageait peu. Triste et 
grave, elle se taisait. Il mettait ce 
mutisme sur le compte des préventions 
qu’elle gardait contre un monde qu’elle 
ne connaissait pas. Et il suivait son 
idée.

l’as une fois elle n avait songé a lui 
rappeler eette sorte d’ingagemimt qu’il 
avait pris de ne jamais sc marier, de 
ne pas séparer leur vie. Elle savait 
bien l'excuse toute prête, la raison 
qu’il alléguerait, qu’elle avait alléguée 

| elle-même : eat-ce qu’on peut répondre 
: de ees ehoses-ln ?... Et encore moins 
songeait-elle A l’accuser de trahison en 
lui reprochant que e était pour lui, 
pour lui seul, dans l’espoir d'une vie 
oommune, inséparable, qu'elle avait re­
noncé à Pierre Naudel. De re renonce­
ment, nous l’avons dit, elle n’avait 
plus souvenir. Ce roman de son dernier 
automne s’était fané, effeuillé au vent, 
desséché jusqu'en ses racines, sans mê­
me laisser un regret au coeur.

Non. non, dans eette aventure, elle 
ne faisait aucun retour sur elle-même, 
ce n'est pas à elle qu’elle pensait. Ella 
ne pensait qu'à lui, ne tremblait que 

1 pour lui, se dsrmandant ce qu’il aiiait 
devenir dans or monde inconnu oû elle 
ne pourrait le suivre.

(Aveo- uBe-'tout-agtrfe femme -que Mue

Margaret, et felle qu’elle l’avait rêvée 
pour rompagme de son frère, sa situa­
tion eût eneor,- été supportable ; elle 
se serait attachée au jeune ménage, 
l’aurait visité, y aurait |)cut-êtro 
trouvé sa place, (''est ainsi qu'elle ar­
rangeait sa vie quand sa pensée s'en 
allait naguère vers Clémentine avec 
l'espoir d’une entente corciale entre les 
deux jeunes gens. Mais avec Mies Mar­
garet. aver Mrs Pattisson. dans le 
granit hôtel et le grand train de l'ave­
nue du Bois, elle se sentait dépaysée, 
n'y voyait pas le eoin modeste d'où 
elle eût pu veiller sur celui qu elle ai­
mait. ( ’était l'inévitable, l’irréparable 
rupture.

Dans l'affolement qui la saisissait à 
'ees pensées, elle allait chereher un re­
fuge auprès de Naudel, y pleurer, lui 
demander un réconfort. Elle n’en trou­
vait guère.

Clémentine était la, endolorie, silen­
cieuse dans ses vêtements de deuil, un 
peu désorientée aussi par cet le brus­
que transplantation sur le sol parisien, 
mais pourtant heureuse, on eût dit, 
dans sa misère, de l’asile que lui avait 
ouvert son oncle et qui la rapprochait 
d’Henry. Elle, devinait bien, aux dolé­
ances de Charlotte, quelque soin que 
prit cellc-ei d'en taire le vrai motif de­
vant elle, qu'eile ne s'en était rappro­
chée que pour le perdre plus complète­
ment.

Dés que les confidences commen­
çaient, elle s’éloignait discrètement. 
Et Piecre la suivait d’ua- regard triste.

soupçonnant ce qui se passait dans ce 
jeune cœur aimant, que chaque mot 
échappé par mr«earde à Charlotte frap­
pait par contrecoup et déchirait.

A celle-ci, en lui souriant d’un souri 
re ambigu et avec ses regards jetés d“ 
côté il disait :

—Mn chère amie, n êtes-vous pas cel­
le qui vous effarez, vous annihilez ch 
vant votre frère et disparaissez dans 
Sa personnalité ? (“est, la votre beau 
titre re gloire, ce qui fait de vous un 
être unique, un type original, en plein 
relief. Vous n'avez pas la prclrntion 
de quitter re rôle, de vouloir qu Henry 
compte avec Vous ? Cela ne. vous irait 
pas, vous ne seriez plus vous. H ne 
vous reste donc qu’à prendre votre 
parti, à faire ce qu'il veut, comme 
vous l'avez toujours fait, comme vous 
le ferez toujours. Allez ! vous n êtes 
pas au bout, il vous en ménage d'au­
tres... N”Avait-il pas juré qu’il ne se 
marierait jamais ? Et ,‘e croyais bien 
qu'en effet il resterait garçon. Vrai 
ment, vous lui faisiez la vie trop dou­
er, trop exempte de tracas et de sou­
cis matériels pour qu’il eût quelque 
goût d'en changer. Il a fallu qu'il 
renoonüràt cette excentrique et absurde 
Américaine, que la vanité de Miss Pat- 
tisaon »'éehauîfàt aux derniers succès 
d’Henry... Aujourd’hui, il se marie. 
Fh bien ! i) n’y a l't’ê céder et à at­
tendre... Puisque je vous dis que ce 
n’est pu fini ! Vous, à la vérité, je nt 
veut vois pat là-bas, veut avez milia 
fois raison. Quelle figure^ia-vous pria,

feriez-voüs au milieu de ces jeunes es< 
thèles, de ees fervents de la bicyclette, 
m compagnie de Mrs Pattisson ? H 
n y a point de place pour vous danj 
ce logis. Vous rôderez autour. Vout 
rôderez comme un pauvre chien battu, 
qu'on maltraite et qu'on chasse, cl 
qui revient, l’oreille basse, qui s'obsti* 
ne A suivre son maître. On aura beat! 
vous jeter des pierres, elles meurtri» 
ront votre cœur, elles ne le rhangfei 
ront pas. Votre cœur. Madetnoiselll 
Charlotte, je l'ai dit cent fois à Ma* 
debrne et j'en appelle à son témoignas 
ge, votre cœur est un pur diamant, 
que rien ne brise, rien n’entame, le ra« 
re et précieux diamant de la tendre»! 
se fraternelle ! Et voilà, ma chèra 
amie, tout ce que j'ai de consolant k 
vous dire.

Charlotte éclata de rire. Ces propos, 
ce tour ironique, la prévision de et 
qu'elle souffrirait allègrement pourvil 
qu’il fût heureux, tout cela n’était pat 
pour lui déplaire.

(A anlvr»)

556462
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TEMPERATURE
Bulletin d'après le thermomètre 

de Hearn et Harrison, 10-12 
rue Notre-Dame Est,

------ R. de MESLE, Gérant ------

Aujourd’hui maximum .. .63
Même date l’an dernier ... 50
Aujourd’hui minimum........... 38
Même date l’an dernier ... 30
--------- BAROMETRE ---------
8 heures matin .................20.90
11 heures matin....................20.89
Midi .......................................29.88

DEMAIN
Beau et plus doux

Toronto, 3. — La basse pres­
sion que subissait hier Je nord de 
la Saskatchewan s’étend mainte­
nant. au nord des Grands Laos.

Le temps est beau à l'ouest 
d’Ontario et la température va 
tout probablement .s’élever dans 
le Québec et les Provinces Mari 
times.

Haut Saint Laurent et Ottawa. 
—Forts vents du sud-ouest, beau 
aujourd ’hui. Averses ce soir. De­
main, forts vents d’ouest.

Provinces Maritimes. — Vents 
frais de l'ouest et du sud. .Assez 
beau et plus chaud. Demain, nua­
geux.

Victoire conservatrice
(Service particulier)

Regina, Sask., 3. — Les rapports dé 
finitifs de l’élection de Cumberland à 
la législature provinciale donnent à M. 
W. C. McKay, conservateur, une majo 
rité de 32. L’adversaire do M. McKay 
était -il. L. J. Agnew, libéral indépen­
dant.

Le service des Antilles
Ottawa, 3. — On examine en ce 

moment les soumissions pour na­
vires plus rapides entre le Canada 
et les Antilles. Les soumissionnai­
res avaient jusqu’au 1er octobre 
pour faire connaître leurs prix.

On s’occupe aussi en Angleterre 
de la question d’améliorer le servi­
ce télégraphique entre le Canada et 
les Antilles. On veut particulière­
ment réduire les taux de câblogram­
mes entre less deux colonies.

Les exigences
de la Compagnie

ELLE VET FORCER LA VILLE A 
DEPENSER QUINZE MILLIONS 

EN EXPROPRIATIONS POUR LUI 
DONNER DE NOUVELLES ROU 
TES.

La nouvelle est arrivée à. l’Hètel de 
Ville, ce matin, quo la compagnie des 
Tramways demandera à la législature 
de forcer la ville à dépenser $15,000, 
000 pour lui donner des routes nouvel 
les, au moyen d’expropriations. La com 
pagnie veut aussi commencer immédia 
tement scs voies souterraines et obtenir 
que la Ville soit obligée de payer une 
partie du coût,

L’éehevin L. A. Lapointe dit eonnaî 
tre cette nouvelle, mais en même temps 

déclare n'avoir rien à dire pour le 
moment.

* - —-------- è"  ---------—-

UNE AUTRE CANDIDATURE

n certain nombre d’éehevins vou­
draient offrir la position d’avocat eu 
chef de la Ville à M. le juge Gervais, 
mais ne le feraient qu'après avoir nom­
mé Me Archambault pour les trois der­
niers mois do cette année.

VOL D’UN MILLIER DE 
PIASTRES

Gordon Furguson et Percy Farguson 
ont a' oué avoir volé au No V'j!) de 
l’avenue des Pins, chez Mlle Abbott, 
des bijoux valant un 'millier de pias­
tres. Ils recevront leur sentence mar­
di.

Cérémonie religieuse

Mgr Cfauthier ;l eonféré ce malin, en 
l’église <’atbèdrale, les ordres mineurs, 
aux Frères Pascal. Olivat et Mathias, 
des Pères du Très Saint Sacrement qui 
prononçaient, dirnaiiehei dernier leurs 
voeux perpétuels en la chapelle de la 
communauté, rue Mont-Royal.

Mgr Gauthier a aussi conféré la ton- 
pureaux Frères Patrick-Joseph et Oné- 
sime, de la même congrégation.

Soumissions reçues
Ottawa, 3. — Le département, des 

rbemins de fer et canaux a reçu tou­
tes les soumissions pour la construc­
tion d’un navire servant à transporter 
les wagons entre la terre ferme et Pile 
rlu Prinee-Kdouard. On croit que le 
nouveau traversier commencera son 
sendee à l'automne de 1913. La cons­
truction du navire coûtera un demi- 
million. I.o nouveau quai et les han­
gars construits à Carlton Point, coûte­
ront un million. D’ici là, le steamer 
‘‘Minto” fera le service d’hiver. 

----------- *------------

La navrante tragédie 
de Saint-Bernard

QUELQUES DETAILS NOUVEAUX 
SUR L'INCENDIE DE LA MAISON 
DU FERMIER ORAVEL, QUI A EU 
POUR RESULTAT LA MORT DE 
DIX ENFANTS.

Saint-Bernard, comté de Dor­
chester, 3. — L’incentlie de la mai­
son de M. et Mme Alexandre Gra­
vel et pins encore la mort atroce 
de leurs dix enfants a causé tout 
un émoi dans notre paroisse. Com­
me on sait, M. et Mme Gravel étaient 
à jouer aux cartes chez des voisins 
au moment où leur maison passait 
au feu, et que leurs enfants péris­
saient dans les flammes.

Les morts sont:
Eva, 16 ans.
Des Neiges, 15 ans.
Adelia, 13 ans.
Roméo, 12 ans.
Règina, 11 ans.
Marie-Ange, 8 ans.
François 7 ans.
Lionel, 5 ans.
Marie-Louise, 3 ans.
Simon, 16 mois.
Une rumeur circule à l’effet que 

les parents donnèrent à leurs plus 
jeunes enfants une dose de sirop 
pour les faire dormir pendant leur 
absence. Quoi qu’il en soit, les 
flammes se communiquèrent si vi- 
te à la maison qu’aucun des enfants 
n’auraU en Je tnoatui de fuir.

LE JOUG OTTOMAN SUR 
LES CHRETIENS D’ORIENT

Intéressantes interviews receuillies à Montréal ce matin par des rédacteurs 
du uDevoir,\—Ce que dit un ancien sujet turc, qui revient d’un 

voyage en Turquie d’Asie. — Entretiens avec deux 
journalistes grecs qui habitent Montréal

Déclarations d’un ministre bulgare.-Les traités secrets
entres les états balkaniques

LES TURCS FONT UNE ATTAQUE CE MATIN
(VOIR AUSSI PAGE ti)

tServire particulier^
Cettigné, 3. — Un détacïipmpnt rip so! 

bats tursv a attaqué ce matin les gar 
îles-frontières monténégrins, dans le 
district de Barcna.

Ces derniers ne ripostèrent pas et les 
assaillants se retirèrent.

L’ordre do mobilisation des forces 
monténégrines a été reçu ici avec le 
plus grand enthousiasme.

Le roi Nicolas et ses ministres ont. 
reçu un grand nombre de messages les 
engageant à commencer les hostilités 
au plus tôt.

Vienne, 3. — Le roi Georges de Grèce i 
a eu aujourd’hui une longue entrevue j 
avec les ambassadeurs de Russie, dTta 
lie et de France à Vienne.

INTERVIEW D’UN ANCIEN ! 
SUJET TURC

M. Georges Farah, de la sûreté de 
Montréal, est revenu, il y a à peine un 
mois de la Syrie, où il ets né.

M. Farah a causé des choses de Tur­
quie, ce matin, avec l’un de nos re 
porters, lui apprenait sur cette région 
lointaine et presque inconnue, des amé 
rieains, une foule de faits dont nos lec 
teurs feront leur profit.

Très cultivé, très observateur — ta 
lent, que, sa profession contribue sen 
siblement à développer — M. Farah a 
pu par ailleurs avoir accès dans une fou 
le d’endroits d’où est exclu le profa- 
11 s’est rendu pur étape jusqu’à son 
pays de Beyrouth, s’arrêtant en An 
g! et erre pour y visiter Scotland Yard; 
à Paris pour y étudier en passant le 
fonctionnement, de la police secrète et 
enfin au Caire où M. Pbilipolis, uni­
versellement connu, l’a longuement in 
lerrogé sur l’organisation de la sûre 
té chez nous.

Partout, en Asie, et en Afrique, M. 
Farah pouvait suivre à des ruines le 
passage des troupes turques ou italien 
nés. 11 a vu à Beyrouth, les deux tor 
pilleurs coulés dans la rade lors dubom 
bardement de cette ville.

Dane la. métropole commerciale de la 
Syrie, la loi martiale règne encore.

M. Farah, parti depuis treize ans. a 
reçu dès son arrivée deux impressions 
opposées : l’une triste, en constatant 
que la tyrannie turque n’a pas cessé. 
Le commerce est paralysé, les négo­
ciants ne voulant point, éparpiller leurs 
capitaux en temps de guerre. La ri­
chesse minière du pays reste inexploi­
tée, le terrain étant la propriété du 
Sultan.

L’agriculture périclite, faute d’hom­
mes. car la nouvelle constitution tur­
que ayant ordonné l’enrôlement des 
Syriens dans l’armée - ce qui ne s’é­
tait pas vu depuis le règne du Coran— 
les Syriens se sauvent en masse pour 
é'èter les mauvais traitements qui les 
y attendent. Outre ceux qui émigrent 
vers la République Argentine, des fou­
les d’insoumis se réfugient dans le cé­
lèbre Mont, Liban. Cette importante 
chaîne de montagnes, qui règne de la 
Palestine à. la Syrie, est sous le pro­
tectorat des sept grandes puissances 
européennes.

l e gouverneur nommé par celle-di a 
Abbeteldin pour résidence. Là les Sy­
riens chrétiens trouvent un refuge sûr 
contre les persécutions des Druses qui 
forment avec eux la majeure partie 
des haletants de la Syrie.

C’est ceito secte fanatique et Pcngui- 
naire ( les DruBer ) qui en I860 machina 
le massacre de 1300 chrétiens, hommes 

femmes et enfants.
Les temps ne sonl guère changés. 

Quand M. Farah était, chez son ourle 
Mgr Haggiav, archevêque de Si/ion, il 
a vu, sous ses yeux, maetiacrer un 
banquier chrétien. Malgré que le pays 
fut sous la. loi martiale on ne fit rien 
pour arrêter les assassins.

L insolence et la brutalité des Turcs 
est telle que M. Farah, habitué à la 
vie facile de la libre Amérique, s’i'n ré­
voltait.

Les Turcs tdamusonl, par exemple, 
A se promener sur la voie des tram­
ways, à BoyroUsh. et pour 1-s en dé­
placer il faut mobiliser toute l'admi­
nistration.

Dans les tribunaux, pour Contreoa- 
lanoer le U'moignuge d un musulnmn, 
il faut sept chrétiens, et encore le plai­
gnant n'es» il pas sûr de gagner sa 
Cause, surtout si pile est bonne.

Los Jeune» Turcs n’ont pas apporté 
grand changements. Ils sont d'ail­
leurs en défaveur : on les accuse de 
désorganiser l’Fhnpiro et Je super par 
la base les tieillcs traditions.

M. Farah. par contre, a été très fa­
vorablement impressionné des dévelop­
pement» extraordinaires accomplis chez 
lui depuis moins de quinze ans par la 
civilisation européenne.

On parle chez le» chrétiens un fran­
çais admirable, “beaucoup meilleur 
que le mien” dit, M. Farah qui s'expri­
me pourtant a'ec une correction re­
marquable. Les livres et les meubles 
français ont fait, leur apparition dans 
l’intérieur syrien. Bref, notre interlocu­
teur nous fait un tableau d une cultu­
re aussi parfaite que celle dont nous 
parle lx>ti dans les ''Désenchantés”.

Le malheur c'est que la persécution 
fait déserter le pays, le plus beau du 
monde, insiste M. Farah.

Le printemps perpétuel règne et y 
fleurit ; si les jours sont chauds par 
fois, ils sc terminent dans une fraî- 
rheur suave et réconfortante.

La santé n’aurait pas de milieu plus 
propice, sans les malheureux pèlerina­
ges de la Mecque. Sur les montagnes 
les mahométans offrent des milliers 
rie moutons à Allah, laissant pourir 
des cadavres dont les miasmes répan­
dent le choléra dans le pays. Ils rap­
portent on Syrie ce fléau quand y pas­
sent leurs caravanes de milliers de pè­
lerins pour retourner en Turquie d’Eu­
rope.

Les hauts fonctionnaires tunes s’ap­
pliquent à entretenir l’ignorance chez 
le peuple, ignorance dont ils font leur 
profit. La religion du Coran fanatisa 
les croyants comme au temps de Ma­
homet. C'est là toute la force de l'ar­
mée turque, ignorante sauf en Europe, 
où les cadres sont remplis d'Allemands, 
de la discipline militaire.

Comme nous demandons à M .Fardh 
quelle atttiude prendraient ses eompa 
triotes «i la Turquie et la Grèce en ve 
naient aux maina:

Une des causes de 
conflit

Londres, 3. — Voici, entre mille, 
un exemple des atrocités commi­
ses par les Turcs, en Albanie.

Le correspondant du “Times” 
à Andrievitza écrit;

‘ ‘ Des détails complets arrivent 
sur le massacre des habitants du 
village chrétien de Heimeli, dans 
le vilayet de Scutari. Les autori­
tés avalent dit deux jours avant 
aux villageois qu’ils pouvaient 
travailler dans les champs sans 
crainte d’être molestés. Un of fi 
cier, Ali effendi, avec 1,000 hom­
mes et, ses bachibouzouks, assail­
lit le village pendant la nuit. Il 
arrêta 50 hommes dans leurs de­
meures, leur lia les malus et fit 
partir 35 d’entre eux avec une 
escorte militaire. Les chrétiens de 
Zadrima, se hâtèrent de venir an 

< secours de ceux de Heimeli. Les 
Turcs apprenant leur approche, 
massacrèrent les 15 hommes qui 
restaient, leur arrachant les yeux, 
leur fendant le crâne puis Ils 
blessèrent une grande quantité 
d’autres personnes et tuèrent plu­
sieurs vieillards dans leur lit. Les 
Turcs s’enfuirent alors. Les 
chrétiens de, Zadrima désertent le 
village. Le mudir menace de les 
tuer et de mettre des musulmans 
à leur place.

Les défections seraient nombreuses, 
dit-il, dans l’armée, car nous voyous 
le salut dans le démembrement de 
1 empire ottoman et le protectorat de 
notre pays par une grande puissance 
européenne, surtout la France ou l’An 
gleterre.

-La guerre sainte serait-elle à crain 
dre, dans ce conflit?

—Pas quand on se battra en Europe, 
mais si l’on touche à l’Asie mineure, 
lu terre sainte musulmane, très certai 
nement.
INTERVIEW DE DEUX JOURNA­

LISTES GRECS
Le “ Devoir ” a eu la bonne fortune 

d’avoir ce matin un interview avec 
deux journalistes grecs, M. Hercule 
Papamarsolis, avocat, secrétaire de 
J’Associa.l-on Grecque, représentant des 
journaux do Grèce à Montréal, et M. 
Simon Guicvni.

La situation de la Grèce, telle que 
nous l’a exposée M. Guiorf, semble des 
plus rassurantes. L’Hellade a aujour­
d’hui une armée parfaitement exercée 
de 300,000 hommes, dont, elle a déjà 
mobilisé la moitié en trois jours et. 
dont l’autre sera prête dans une quin­
zaine ; elle a une flotte de, soixante-dix 
vaisseaux cuirassés de tout rang, et 
une puissante flottille d’aéroplanes 
conduits par des officiers grecs. Ses 
finances sont florissantes. Bref, elle est 
dans une position incomparablement 
meilleure qu’en 1897.

" Depuis trois ans, surtout, disent 
MM. Papamanolis et Guioni, la Atua- 
t ion est devenue intolérable. Le Comi­
té Union et Progrès fait massacrer nos 
notables en Macédoine ; on compte six 
métropolites (évêques) assassinés de­
puis ce temps, le dernier est Hmilien, 
métropolite de Gravons. Le gouverne­
ment gree a mainte fois fait des re­
présentations à la Porte qui no les a 
pas écoutés. Aujourd’hui nous sommes 
Par nous-mêmes et par nos nllianees 
assez forts pour donner une bonne le­
çon à la Grèce. Los Grecs d’Amérique 
et du Canada sont prêts à faire tout 
en qui dépend d’eux pour leur Mère- 
Patrie.

"Fn Macédoine, sur une population 
de 2.000.000 d’âmes, il y a SOO.OOb 
Grecs, 700,U00 Turcs, 010,000 Bulga­
res, le reste appartenant à diverses 
nationalités.

“Au Congrès de Berlin, en 1878, 
1-Kuropo avait donné à la Grèce ton­
te PEpire ri une pnrlie de la Macédoi­
ne. jusqu’à Masson. La Turquie refu­
sa de se soumettre à l’ordre des puis­
sances qui ne voulurent pas aller plus 
loin pour pas exciter les états bal­
kaniques.

“La question rte la Crète est, réglée 
pour le moment, mais il n’en est pas 
de même pour les lies de la mer F/gêr, 
la Thrace, la Macédoine et l’Epi re. 
Dans la seule Turquie d’Europe, il y 
a 9,000,000 de Grecs qui tiennent en­
tre leurs maltis, le commerce sur terre 
et sur mer, la finance et l’industrie. 
Qu ils se révoltent contre la Turquie, 
dans les circonstances actuelles, et ils 
porteront un coup mortel à l'Empire 
ottoman.”

M. Harry Pulos, un des Grecs les 
plus influents de Montréal, dit qu’il y 
a deux mille de ses compatriotes dans 
notre ville ; ils possèdent une église et 
une école et leur situation financière 
est des plus florissantes.

jScrrico rnrtirulicr?
Constantinople, 3. — Le gouverne­

ment turc a décrété ce matin, la pro­
hibition de l’exportation des céréales 
de la Turquie d’Europe.

Confédération 
secrète des Etats 

balkaniques

Déclaration du ministre des Finan­
ces de la Bulgarie. — Les pour­
parlers entre Belgrade et Sophia. 
—Le rôle de la Roumanie. — Les 
traités secrets. — Reconciliation 
avec la Grèce.

ON LA RENVERRA A BATHURST

Une Mexicaine engagée comme seer- 
vante par un médecin de Bathurst, Nou­
veau-Brunswick, a'est, pré«entée chez le 
maire Lavallée, ce matin, avec, ses deux 
enfants, après avoir erré pendant 36 
heures dans les rues.

Arrivée do Bathurst, elle te put s'ar­
ranger avec la famille du médecin et 
celui-ci l’envoya à Montréal où ello de­
vait trouver quelqu’un pour prendre soin 
d’elle. Mais clic ne trouva personne et 
ne sachant où aller elle coucha à la 
belle étoile avec ses enfant».

Le maire l'a confiée à l'Assistance 
Municipale qui la renverra il Bahhurst, 
où la municipalité devra prendre soin 
d’elle.

(Service particulier)

Sofia, Bulgare, 3. — M. Théodorof, 
ministre des finances, l’orateur le 
plus éminent du barreau et du Parle­
ment bulgare, confiait récemment à 
un député : “Le Conseil des ministres 
étudie avec persévértnee les moyens 
de résoudre la question si complexe 
de l’autonomie de la Macédoine. 
Soyez certain que nous ne reculerons 
pas devant la, guerre dès qu’elle nous 
offrira des chances de succès. Le roi 
est avec nous et nous avons des 
alliés.”

Un vent d’alliance souffle sur les 
Balkans et des traités secrets lient 
les uns aux autres les jeunes royau­
mes en vue d'une guerre éventuelle.

SERBIE ET BULGARE
Depuis plusieurs mois, les Cabinets 

de Sophia et de Balgrade sont en 
pourparlers, qu’une entente définiti­
ve, sinon une alliance étroite, a été 
conclue sous les auspices de la Rus­
sie, entre la Serbieet la Bulgarie. 
Entente “définitive”, ear depuis 1897 
diverses tentatives d'union n’avaient 
abouti à aucun résultat. En 1908, les 
Serbes ne s’étaient-ils pas ralliés aux 
Jeunes-Turcs contre les Bulgares et 
les Grecs?

L’accord bulgaro-serbe prévient 
l’émotion qui aurait excité l’opinion 
publique dans les Balkans à. la nou­
velle qu’un traité secret existe — 
d’après le journal russe qui vient de 
le publier (la “Voix de Moscou”) — 
entre l’Autriche et la Monténégro’

Le Monténégro, en effet, dont l’hu­
meur reste si belliqueuse, s’est enga­
gé à s’allier avec la Serbie en cas de 
conflit armé avec la Turquie.
LA ROUMANIE N’EST PAS L’AL­

LIE DE LA TURQUIE
La Roumanie, d'après le “Reichs- 

post”, n'aurait jamais signé d’accord 
avec la Turquie; mais des liens très 
étroits ne l’unissaient-ils pas à l’Au­
triche? Ces liens devaient être plus 
fragiles qu’on le pensait, car on as­
sure que Charles Ter songerait è les 
rompre et à tendre résolument la main 
aux Bulgares, si ces derniers con­
sentaient à sacrifier leurs légitimes 
ambitions sur la Dobroudja, provin­
ce peuplée de Bulgares, et que le trai­
té de Berlin, annulant celui de San 
Stephano, a octroyée à la Roumanie.

UNE FETE SIGNIFICATIVE
Au siège de Plevna (1877,) les 

Dorobrances roumains appelés parle 
grand-duc Nicolas avaient livré de 
beaux assauts aux fières redoutes 
d'Osman-Pacha, et le trente-cinquiè­
me anniversaire en a été célébré ces 
jours-ci à Sophia et à Plevna. Les 
vétérans y figurèrent, vêtus, comme 
il y a trente-cinq ans. de la blouse 
blanche et une plume de dindon à leiu 
bonnet, fourré. A l’occasion de ces fê­
tes, des paroles d’amitié furent échan­
gées entre les deux gouvernements, et 
l’on peut dire qVplles ont une portée 
plus que protocolaire.

Le journaliste roumain Milet, dans 
un article institulé “Brave! les Bul­
gares !'. blâmant lp gouvernement de 
son pays “qui semble oublier les trois 
Roumaines partagées entre l’Autri­
che, la Hongrie et la Russie”, lui pro­
pose comme modèle la politique “sa­
ge et courageuse” des ministres bul­
gares.

LA RECONCILIATION ENTRE LA 
LA BULGARIE ET GRECE

Le “Messager d'Athènes”, d’après 
des indices qu’il détaille, donne une 
conclusion conforme à l’opinion pu­
blique des deux nations: une entente 
secrète unit la Bulgarie et la Grèce. 
Ainsi, l’exarque bulgare et le patriar­
che grec, résidant tous deux à Cons­
tantinople, se sont unis pour revendi­
quer les droits et les privilèges des 
Grecs et des Bulgares de Turquie; 
Grecs et Bulgares de Macédoine ont 
fait trêve à leurs discordes pour atti­
ser réciproquement leur haine contre 
l’oppresseur commun. Il suffit, du 
reste, de se rappeler quel accueil cor. 
dial des étudiants de l’Université do 
Sophia, reçurent l’an dernier, à Athè­
nes, pour croire que la réconciliation 
est scellé* entre les deux nations trop 
longtemps ennemies jurées.
CONFEDERATION BALKANIQUE

C'est, on le voit, par ces traités se­
crets, une Confédération balkanique 
imposante dont le centre est la Bul­
garie.

Une réponse de 
M. F. D. Monk

Le ministre des Travaux Publics dé­
clare à un rédacteur du “Devoir” 
qu'il n'a pas démissionné. — “Pour 
le moment, déclare-t-il, nous en 
sommes encore à la période de dis­
cussion”.

Toute une série de 
morts tragiques

Des accidents de chemin de fer se1 * * * * * 7 * * * * * * * 15 * * * * * * * 23 
sont produits ce matin dans plu­
sieurs parties des Etats-Unis. — 
Des personnes perdent la vie dans 
des incendies — Mort subite d’un 
industriel.

LES PAROLES DU MINISTRE

M. F.-D. Monk assistait hier au dé­
jeuner donné par la Commission du 
Havre pour inaugurer l’entrepôt-éle- 
vateur No. 2.

Un de nos rédacteurs l’a rencontré 
au sortir de table et lui a posé la 
question que tout le monde se deman­
de actuellement, savoir si une diver­
gence d’opinion sur la question de la 
marine l’amènerait à démissionner.

—Pour le moment, nous a-t-il ré­
pondu, nous en sommes encore à la 
période de discussion. Nous étudions 
la question avec tout le soin qu’elle 
mérite.

En tout cas, si M. Monk dé­
missionne ce ne sera pas pour cause 
de santé. Le ministre des Travaux 
publics paraît au contraire mieux que 
nous l’avons vu depuis longtemps.

A l’Exposition du 
Bien-être de l’Enfance

Des délégués venus de partout au Ca­
nada y tiendront une conférence.— 
Les mamans sont priées d’amener 
leurs bébés à l’Exposition.

C’est décidé : la “Canadian Confe­
rence of Charitips and Corrections” 
tiendra, sa treizième réunion annuelle, 
du 9 au 12 octobre prochain. Les 
séances du matin et de l’après-midi 
auront lieu à l’Exposition du Bien- 
Etre des enfants. Celles du soir, à la 
salle Y. M. C. A., rue Drummond.

Le mercredi après-midi, à 2 heu­
res 15, les délégués seront reçus par 
le maire à l’Hôtel-de-Ville.

Aux séances, les délégués étudie­
ront les sujets suivants : Dépendance 
de l’enfant; maladies mentales, ré­
création et éducation, les jeunes dé­
linquants,l’hygiène publique, la mala­
die et ses causes, les familles et leur 
état, les charités publiques’

LES BEBES A L’EXPOSITION
Toutes les mamans qui ne pour­

raient pas laisser leurs bébés à la 
maison sont priées de les amener 
avec elles à l’Exposition. Là, elles 
trouveront une grande salle (nurse- 
ryQ, où placer sans crainte leurs 
nourrissons sons les soins de gardes, 
pendant qu’elles visiteront l’Exposi­
tion. On remettra à la mère un nu­
méro dont le duplicata sera attaché 
aux vêtements du bébé. De eette 
manière il n’y aura aucune crainte 
qu’on soit dans l’obligation de renou­
veler le jugement de Salomon.

Les bonnes routes
Au Congrès des routes américaines, 

on suggère l’imposition d’une taxe 
spéciale sur les automobiles.

(Service particulier)

Atlantic City, 3. — M. Henry An­
derson de Richmond, Virginie, parlant 
devant le Congrès des routes améri­
caines, hier après-midi, a préconisé 
un système de taxes sur les automo­
biles, base sur la puissance de leur 
moteur, et sur les autres véhicules 
d’après leur poids et la largeur de 
leurs roues. Cette taxe serait perçue 
par le gouvernement fédéral, en ce 
qui concerne les routes de l’état, par 
la commission des routes entre Etats 
pour les chemins rte l’espèee et par 
les municipalités, pour les chemins 
vicinaux.

M. Palligni, ingénieur en chef fran­
çais, a expliqué le système adopté 
dans son pays, pour le contrôle des 
routes et leur entretien.

M. J. E Caron, ministre de l'Agri­
culture de la Province de Québec, 
parla de la paid que prennent les Ca­
nadiens dans la construction de la 
route internationale Québec-Miami.

M. W. A. McLean, ingénieur pro­
vincial de l’Ontario, prirent égale­
ment la parole, le dernier déclarant 
que la, solution du problème de la. 
cherté do la vin réside dans l’aug­
mentation de la production. Or, l’amé­
lioration des chemins joue un grand 
rôle dans eette augmentation.

TRENTE PERTES DE VIE
Bucharest, Roumanie, 2.—Neuf 

officiers de l’armée autrichienne 
et vingt-et-un soldats se sont 
noyés aujourd’hui quand le ba­
teau-transport militaire “Danu­
be’’ a été coulé dans une colli­
sion avec le vapeur autrichien 
Szechenyl”, près de Harsova.

Les moeurs politiques 
chez nos voisins

(Service particulier)
Washington, 3. — J. Pierpont 

Morgan a été le premier témoin im­
portant entendu par le comité Clapp 
qui poursuit une enquête sur les 
fonds électoraux.

Hier, George U. Sheldon a don­
né un témoignage sensationnel; le 
trésorier du comité national répu­
blicain de la campagne actuelle et 
de la dernière a juré que feu Cor­
nelius N. Bliss lui avait montré des 
régistres qui prouvent que la mai­
son Morgan était l’une des quatre 
qui ont souscrit 8100,000 chacune 
au trésor de guerre républicain en 
1904.

J. Pierpont Morgan a dil aujour­
d’hui au comité Clapp, qu'il a versé 
8150.000 au fonds électoral des ré­
publicains pour la campagne de

SOMBRES STATISTIQUES

(Service particulier)

Buffalo, N. Y., 3. — Trois person­
nes mortellement blessées et quinze 
autres plus ou raoin» gravement at­
teintes, tel est le bilan d'une colli­
sion qui s’est produite à la station de 
Wende, à 20 milles d'ici, entre un 
train de voyageurs et un convoi de 
marchandises sur la ligne “West 
Shore”.

UNE COLLISION A LANCASTER
(Service particulier)

Lancaster, Penss., 3. — L’express 
de la Pennsylvanie, quittant New- 
York à 11.30 du soir, et qui doit ar­
river à Pittsburg, à 9 heures 30 du 
matin, a frappé un train de marchan­
dises vers deux heures du matin, près 
d’ici,

Seuls le chauffeur et le mécani­
cien sont blessés et très légèrement. 
C’est grâce à la présence d’esprit du 
préposé aux signaux qu’une eastas- 
trophe a été évitée.

Le train de marchandises ayant dé­
passé l’aiguillage de l’évitement, se 
trouvait sur la voie unique, quand 
l’express arriva.

La signalent ferma immédiatement 
le disque, et le mécanicien renversa 
la vapeur, mais il ne pût éviter la col­
lision.

Le trafic a été interrompu pendant 
deux heures.

ILS MEURENT DANS UN IN­
CENDIE

(Servie© particulier)
New-York, 3. — Trois hommes ont 

perdu la vie au cours d’un incendie 
qui a détruit, ce matin, une maison 
de logements, dans l’est de la ville. 
La police et, les pompiers ont sauvé 
huit femmes et cinq enfants.

Deux des victimes n’ont pu être 
identifiées.

La troisième, un peintre nommé 
Harry Herman, est mort pendant 
qu’on le transportait à l’ambulance.

DEUX MORTS ET CINQUANTE 
BLESSES

(Service particulier)

Pittsburg, Penns., 3. — Une voi­
ture de tramway a dévalé hier, à tou­
te allure, la pente de l’avenue Grien- 
field et est venue se briser au pied de 
la côte,-

Il y a. deux morts et une, cinquan­
taine de blessés.

MORT SUBITE D’UN INDUSTRIEL
(Service particulier)

Peterboro, Ont., 3. — M. Peter Ha­
milton, le chef de la manufacture, de 
machines agricoles “Hamilton & Co”, 
est tombé mort, dans son bureau, ce 
matin, vers dix heures.

MORT ATROCE D’UN VIEILLARD
(Service particulier)

Woodstock. Ont., 3. — Henry Bal 
derson, un vieillard a été brûlé à 
mort au cours d’un incendie qui a 
détruit sa maison ce matin, à six 
heures.

Harry Revel, un voisin, apercevant 
les flammes, se précipita au secours 
du malheureux et l’entraîna dehors 
mais les brûlures reçues étaient si 
graves que Balderson succomba peu 
après.

On put assez facilement éteindre 
le feu.

IMPRUDENCE MORTELLE
(Service particulier)

Régula, Sask., 3. —- Un petit gar 
çon de neuf ans, Peter Relowtz, fils 
d’un fennier galicien, près de York- 
town, a été tué et son frère griève­
ment. blessé, en jouant avec un fusil 
qu’ils ne savaient pas chargé.

Près de Prince-Albert, un autre 
gamin, âgé de quatorze ans. a tué 
également d’un coup de fusil, par 
imprudence, son frère William, âgé 
de douze ans. L'auteur involontaire 
de cet homieide s’est sauvé dans les 
bois et on n’a pu le retrouver encore.

LES ASSASSINATS AUX 
ETATS-UNIS

(Service particulier)

New-York, 3. — D’après les statis­
tiques publiées par l’organe d’une 
eompagnie d’assurances, sept person­
nes sur eenf mille meurent assassi 
nées à New-York.

Et c'est encore très bien, à eôté 
des autres centres.

En effet, la proportion des meur­
tres est pour Cent mille habitants: 
à Washington, 9.2 : Chicago, 9.1 ; San 
Francisée, 10.4; St-Louis, 15.5 
Nashville, Tenu., 35.3; Savannah, G., 
37.8; Charleston, Caroline du sud, 
42.3 et Memphis, Tenu., 63.4.

En Angleterre et, dans le pays de 
Galles, sur une population de 35,- 
055,000 habitants, le pourcentage des 
homicides n’est que de 0.8.

Candidat au poste 
de gouverneur

La convention démocratique de l’état 
de Mcw-York choisit William Sul- 
zer, comme son candidat. — Char­
les Murphy, le leader de Tammany 
Hall est l'objet d'une attaque viru­
lente.

SEANCE DE LA CONVENTION

UN ACCIDENT BIZARRE
(Service particulier)

Rochester, N. Y., 3. — M. J. W. 
Joy, trésorier de la “Olcan Cernent 
Workers Union” stationnait sur la 
plate-forme arrière du train qui le 
ramenait chez lui, la nuit dernière.

En passant sur un pont à claires- 
voies, au-dessus de la rivière Alle­
gany, le mécanicien voyant le disque 
fermé arrêta trop brusquement son 
train.

Joy fut par le choc précipité dans 
la rivière.

On n’a pas encore retrouvé le ca­
davre du malheureux qui était âgé 
de 43 ans.

ACCIDENT DU TRAYAIL
(SsrTlf» 5»r«teuli»r)

North Bay, 3- — Louis Taillefer,

Salle de la Convention, Syracuse, 
3.—William Sulzer, représentant au 
congrès pour la ville de New-York, a 
été mis en nomination aujourd’hui 
par . la convention démocrate de l’E­
tat de New-York, ce matin. C’est la 
septième fois qu'il est candidat à ce 
poste.

M. Sulzer a réuni les suffrages à 
1 heure .05 du matin, après un bal­
lottage qui a duré quatre heures. 

Trois scrutins avaient déjà été pria 
pour le candidat au poste de gouver­
neur. Sulzer avait alors 195 voix.soit 
31 de moins qu'il n'en faut pour être 
mis en nomination. Le quatrième 
scrutin venait à peine de commencer 
quand le substitut du procureur gé­
néral, Joseph A. Keillogg. retira le 
nom du gouverneur Dix qui avait ob­
tenu 147 voix, au premier tour do 
scrutin, contue Sulzer, 126. Sulzer 
avait gagné du terrain. Les autres 
noms proposés à la convention, Mar­
tin Glynn. d’Albany, qui fut plus tazri 
nommé candidat au poste de lieute­
nant-gouverneur; Herman A. Metz,- 
de Brooklyn, et George B. Gurd de 
Buffalo, tandis qu’au premier tour 
de scrutin, Francis Burton Harrison, 
de New-York, obtenait 21 voix, le 
commissaire Sohmer. Altor B. Par­
ker. le juge Victor J. Dowling. Wil­
liam B. Ellison et autres- Charles 
F. Murquier, chef de Tammany Hall, 
rallièrent quelques voix jusqu'à ca 
que le nom du gouverneur Dix fut re­
tiré.

Après la nomination de Sulzer et de 
Glynn la convention s’ajouma à 19 
heures a. m.

Tué en travaillant *

Québec, 3. — Un journalier du nom de-' 
Marcotte, employé à la construction du< 
Transêontinental, près de Chaudière Cur­
ve a été tué accidenteOlenient ce ma­
tin.

LA BOURSE
(Service particulier)

New-York, 3. — La situation qui 
parait' s’améliorer en Europe a influé 
sur la Boum, ce matin. Les "aleur# 
sont à la hausse particulièrement la 
Reading et le Steel.

Berlin, 3. — Le ton de la Boursa 
était plus ferme ce matin.

Paris, 3'. — Les prix à la Bours» 
étaient légèrement, à ia hausse ce ma­
tin. La situation dans les Balkans 
semble s’améliorer.

Londres, 3.— L'arasent est î.iriie et 
les taux d’escompte fermes. I.l* priv 
de l’or était réduit ce matin sur la fol 
que les américains étaimu satisfaits (U 
leur demande.

Les valeurs américaines sont '.'gère-* 
men'., à ]a hausse.

BOURSE DE MONTREAL

Renseignements fournis par la Mai­
son de courtage Bruneau et Dupuis, 4, 
rue de l’Hôpital. ÿ

I
fcTOCKS jVend Ach. STOCKS Vend Ac's.

Bell Tél.Co 151 148 Mnn.Tr.Co 130 120
C*n. Car. Mon.Tr.De
Can. Cem. 291 29} K i pissing.. .... .....

“ pfd. Nor.Ohio,. .............. .....
Can.Cot.L. N.S S.4C1.. 92 99

“ pfd. 79} Otfü.M.Co. 128} i'26
Ca. Couver 48 «H Ott.L.ft P. 172 171
Can.Paeif. 277? 2771 rtn.Mfg.e. 75 60
Can. Loco. 67 56 Pea’tUd.. 58} 28

“ pfd. “ pfd. 90 85
Crown Res 337 nas Porto Rico 80 74
Dét.HI Rv. 7# 73} Québec Ry 20} 20
Dom C.C o. 70 69} R.& O.N.C. 120} 129*

101* 1ÔÎ
Dôm. Lpfd 102A 102 R.C.Ce.Cm

64L
Dora Park. 150* 146 Sao Paulo. 273 272
Dom.r c.. 75s 75 Saw.M.Cin 47 45

pfd. 106 :04t “ pfd 97 95
Dul. Sup. . Shawinig..
g:C.P.*P.C
G.M.C. Cô .... “ pfd.

“ pfd .. .... Sherwin W
Goodw. Co......... “ t>fd. 1004 100

pfd. Spa.Riv.Co 68} 63
111.Trac.pd 99 ( 93} “ pfd.
Laur.Com. 236 235} St. Co.of C. 314 âift
L.otWd.C. “ pfd. 91} 90
Mack Cm. Toledo Ry.

‘ ’ pfd. Ter. Ry ., till 144
Mex.L.&P. 93J si Tooke Bro 52 50}

“ PM- “ ofd. 87 86*
M.St S.-P . iw 149 Twin City. 108 107

“ .ofd
MX.H.&P.

pfd. 240* 240
Ml.Cot. Co. 64 63
Mt. Cet.Ltd .............

VENTES DE L’AVANT-MIDI
Richelieu. — 50 à 119 1-2; 75 à 119;

25 à 119 1-2; 25 à 119; 100 à 119 12;
38 à 119; 50 à 119 1-4; 25 à 119 1-8; 5
à 119; 25 à 119 1-4; 185 à 119; 210 A
119 1-4; 25 à 119 1-2; 25 à 119 5-8; 1*1 
à 119 1-4; 45 à 119 1-2; 35 à 119 «Wf 
30 'à 119 5-8; 175 à 119 3 4; 100 à 119 
7-8; 25 à 120; 6 à 119 ] 2; 100 à 119 
3-4; 75 à 119 7-8; 205 à 120; 50 à VI9
7 8; 25 à 120; 25 à 119 7-8; 10 à 119
3-4; 175 à 120; 25 à 119 7-8; 375 à 120;
100 à 120 1-8; 25 à ICO 1-4; 35 à 120;
150 à 120 1-8.

Laurentidc,. — 25 à 233; 150 à 233 
1-2; 300 à 234; 25 à 234 1-2; 420 à 235; 
50 'à 234; 25 à 234 1-4; 50 à 235; 200 à
235 1 2; 125 à 235 3-4; 75 à 235.

Ottawa Power — 35 à 171 7-8.
C. P. R, — 50 à 278 1-2; 100 à 278 

5-8; 60 à 278 1-2; 100 à 278 3-4; 50 à 
278 1-2; 25 à 278 1-4; 25 à 278 1-4; 25 
25 à 278; 10 à 278 1-2; 25 à 278 3-4. 

Detroit. — 10 à 73 1-2.
Cernent. — 100 à 29 1-4; 10 à 29; 100 

à 29; 100 à 29 1-8; 100 à 29 1-8; 5 à 29 
1-4; 10 à 29 12; 45 à 29 1-2; 59 à 29 
1-4; 59 à 29 1-4; 85 à 29 3 8.

Toronto, — 3 à 145; 10 à 145. 
Dominion Steeil. — 40 à 65; 50 à 65 j

15 à 65; 25 à 64 3-4; 75 à 64 1-2.
Power. — 25 à 240; 25 à 240; 25 A

240; 25 à 240; 75 à 240; 25 à 240; 10 *
240.

Steel of Canada. — 100 à 31; 25 à 31; 
75 à 31; «0 à 31 ; 50 à 31 ; 25 à 31; 25 & 
31; 5 à 31; 23 à 31 1-8; 25 à 31 18; 23 
à 31 1-4.

Tooke Bros. — 5 à 51: 25 à 53 1-4; 
25 à 53 1-4; 50 à 53 1-4; 25 à 53 1-8; 
25 à 53; 25 à 53.

Spamish River. — 50 à 63; 50 à 63; 
15 à 63; 25 à 63.

Textile. — 35 à 75 1-2; 125 à 75 1-2;
23 à 75 1-2.

un Québecquois, âgé de 45 ans, est 
mort ce matin à l'hôpital à la suite 
de blessures reçues en travaillant 
aux chantiers de la Georgian Bay 
Lumber Co., dans les limites de la Ri4 
vières aux Français. '


